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Ht- i-.t religion iliins •><••. rapport* 
a v e c In '•«••• (>;:'>-I<e>u- «lu peuple'. 

I I . 

Les individu* se trompent, mais l'humanité 
ne .-• trompo pat? dutis lu manifestation dos I 
idées qui tiunno.nl à la nature do l'êtro hù-
iti :i i 11. Exemples : vous trouvez bien quelques 
invidùs qui nient l'existence de Pieu, mais voua 
h- trouvez pas de peuple qui ail formulé une pa­
reille uegatiou. Voustniuvez bien des individus 
qui "lit prêché l> muimiisiuo, mais vous do 
trouvez pas do \» uple qui l'ait pratiqué. Il existe 
doue des vérités communes.'qui sont le fond de la 
s-igessc des nations; vérités que constate l'Uni-
\i-r~ ilit«"• dos décisions humaines démontrée par 
l'histoire ci la trad il ion: 

Parmi ces vérités, la plus universelle do 
tontes est celle 1" la m'i-ssit«'«l.! la religion. 
I , i pr< inière question (|uc se pose un être rai­
sonnable est celle-ci : Qui siii--je, d'où suis-jo 
venu ' Voici la seconde, qui est la conséquence 
de la premièri : Quo dois-jo faire '! Nul licssoiu 
(ii' répéter ici coque lo catéchisme enseigne aux 
petit- enfants : mais il n'est malheureusement 
pas inutile de dire comment il est impossible 
que l'horinuo individu connue l'homme espèce 
puis-/ -.'parer les actes de la vie privée, comme 
les actes do la vio publiquo, do l'idée de reli-

• 
f i r z tous 1"- jicupl anciens et hiodcrrics, 

i,-. notés solennels et importants do la vie de ) 
l'ivinillu ol do la vie publique s'accompagnaient 
toujours dé cérémonies religieuses. C'est quo 
les peuples ont riti que, coït venant du créa, 
leur, tout étant conserve p a r l e fait delà mémo 
volonté créatrice, tout doit chez l'homme sol 
rapparier à l'auteut do toutes choses. l.'Yst 
encore que les peuples ont senti quo les 
ar te - de la vie pré.* ntc uc sont qu'un moyen 
d'atteindre à la fin dernière do l'homme dans la 
vie fut tire. 

l'.h bien! cette vérité élémentaire, connue , 
même des peuplades sauvages, cette vérité c l é - : 

m .-Maire ;i été niée par «loi hommes qui ont 
it.-urpé le liiro do philosophes. Clos hommes 
ont prétendu ol leurs élèves le prétendent en - ' 
(••ne que ( liacnn p> ut bien faire à sa giiise de 
la religion, "U n'en pas faire, elle/, lui ; mais: 
«lie le mot même do religion no doit être pro­
noncé ni dans les l"i-. ni dans les écoles, ni 
dans les.journaux publies. Kl quand à bout 
d'arguments on ne -iii plus quo dire, alors on 
s'écrie : " Mais e'e-t qu'on a abusé do la reli­
gion/ ' Or, je vous lo demande, de quoi les 
iiummes n'ont-ils pas abusé? Dés que vous 
parlez de choses dont un être libre, mais fail­
lible et faible, porté au mal. peut user, 
VOUS pouvez de KUltu lilévuir qu'on abusera lie 

,- ,- choses ; si l 'homme n'avait |ias la liberté I 
et lo! pouvoir d'abuser il n'y aurait pour l'honi- j 
m - ni vertu, ni vice, la ir'tion du bien (t du 
mal serait inconnue: cV-t d"iie une naïveté! 
cpie ce raisonnement. 

• • L'homme p irté au mal dis sa jeunesse 
n'a qu'un seul moyen de faire le bien, c'est de i 
u'nitnchcr au culte du > .ii créateur lotis les 

jours do su vie, Or pour quo cola arrive ill 
faut que toujours l'idée de </c;<•//•, l'idée de re­
ligion 80 mélo à tous les actes de la vi<: de 
l'homme, et il faut «pie les enseignements re­
ligieux prennent l'individu à son enfance et I 
l'accompagnent toute sa vie. Il ne faut rien 
moins quo ucla pour tenir en bride la malheu­
reuse nature humaine; car la loi morale (lu 
devoir impose aux passions une gêne continuel­
le : la pensée constante de la destinée de l'hom­
me surfit ii peine ét lie siillit pus même san- l<-
moycus uo grilee à contenir à l'étroit Icfennonl 
ipii bout au fond de la nature de chacun. Go-
ci admis ot personne no peut lo ni"r de bonne 
foi, que penser doue do ces systèmes qui veu­
lent que les écoles publiques soient sans ensei­
gnement religieux, quo les journaux évitent 
avec soin do parler «Je religion. 

Pans notre -iéele de progrès matériels, 
l'homme a peu de moments pour converser avec 
lui-méiiic, poussé, harcelé par les affaires, 
étourdi des bruits qui l'entourent, 1. s chosi -
de la vio monilo occupent une infiuimonl pe­
tite portion do -a courte existence, 'foute la 
nourriture intellectuelle et morale de la plu­
part dos mcihbrcs do la société no se conip 

• du pain quotidien des journaux. Qui '.• 
ques années d'écoles puis quelques heures don­
nées chaque jour à la lecture des feuille- pu­
bliques) voila le I"! de la plupart des hommes en 
fait deiioui riturc intellectuelle et morale. Qu'ar-
rivera-t-il donc si vous Otcz à l'eiiscigncmcnt 

des écoles et à l'onscigliemcilt "lis journaux 
toute la partie morale qui suivant nous devrait 
prédominer 'i 

Il arrivera que vous aurez centuplé chez 
l'homme la BOtninc des appétits matériels ; que 
vous aurez excité chez l'individu lit soif de p — 
séder et de jouir en ce monde: quo vous aurez 
r-'lidn pltiS Violente entre les houillics, la lutte 
des intérêts en conflit! L'homme dévoré du 
désir d'amasser et d'amasser vite pour jouir, 
car " In oi> roùrti ii witinift A faàiièfntpdi 
maux," no trouvera plus dans son semblable 
qu'un ennemi do -a fortune, un rival bu uii 
compère do ses spéculations. \ 'o h aurez 
produit cela cxclusiyeini nt, parce que vous au­
rez enlevé lo seul frein qui puisse diriger la 
nature perverse dé l'homme. 

Inévitablement l'homme qui a manqué dans 
sa jeunesse, "il qui manque dans le reste do la 
vie de l'en-' o ro - 'o . "t . . I.Vii o . \ , n'IlICtlUO Vers 
la t e r r e ; aux sentiments succèdent les appétits, 
aux aspirations élevées succèdent les convoiti­
ses animale- : plus l'élément religieux fait dé­
faut, plus cette transformation est complète. 
Il arrive, suivant l'énergique expression du 
spirituel auteur du " Voyage autour de ma 
chambre," que In Mu wôen it Mme, et cet 
boinmc -i orguoillcux de ses travaux, si fier de 
.-on intelligence, tombe de toute la hauteur de 
sa propre dignité cl no conserve do lui-même 
que l'élément le plus infime. On comprend 
i (i!e non- prenons ici le mol religion dans son 
son- le plus étendu ol par opposition à l'im­

piété. 
C. 

l . - ' - u M ' . t t u r i - s «!îi ( I d l O l ' N . 

l'AUl.K.MK.N r D ' a N G L E T K I U I F . : — l.a question 
don territoires soumis à l'administration de 
la Compagnie «le la Haie d'Hudson occu­
pe sérieuseincnl lés chambres anglaises. Mon­
sieur Labouchèrc dans son discours a fait 

l'histoiro do la domination anglais.; .-ur les ' 
contrées do la Haie d'Hudson des bonis dit 
l'aeifiquo et de l'Ile do Vancouver. Ces vastes 
région- furent d'abord concédée- à deux com­
pagnies, colle du Nqrd-Oiieit ot celle dite </• l<i 
liiit tl'/fiu/(On. Ij03luUcssouvontsanglantes.de  
ces deux compagnies forcèrent lo gouvernement 
:i foudre lesdeux compagnies dans une seule, l a 
présenta compagnie do la baie d'Hudsou. I,"-
licoiISCS de cette compagnie en CO qui a trait à 
VOréyon expire «-n Jk.v.). La compagnie d -
niundc -i c'est l'intention du Gouvcrneineiil 
de ronouvoler cette licence qui avait été donnée 
pour 21 uns: c'est on conséquence de ectta 
domùiido que la Cliambro des Communes > -t 
mise en position,d'examiner la question. La 
licence relative à l'Ile de Vaucouver expire 
aussi, do fait < n J^'iil. L-i comjtagnic emploie 
niinuollcuicut 1 ,200 fonctionnaires ou agents 
répandus sur toute retendue do ce- vaste- j . i -
-e .-ions. On élève la population indigène au 
chiffre d'environ 3 0 0 , 0 0 0 âmes. M. Labou-
chèro i>ens(; que la compagnie a bien conduit 
ses affaires c l administré ses nujuttt avec bien-
vaillauco; mais il croit qu'elle n'est nullcnicnl 
disposée a favoriser lu colonisation. Il existe 
un établissement colonial à la liivièrc Rouge 
dont In population varie ontr" 10,11(111 :'i Il'.imi ' I 
finies.—M. Roebuck argue de la possibilité do 
coloniser tous ces territoires : Les (J.iulcs, dit-
il. au temps des lîoitiains, avaient un climat 
analogue il celui du Canada d'aujourd'hui : a cet 
é|MX|iiu le Rhin et le Danube demeuraient cou­
verts do glace pondant l'hiver.—A la suite 
d'un débat auquel prirent part un grand nom­
bre d'orateurs, la chambre adopta la motion 
p e:r constituer nu comité â'cnqu£to. 

" . . m ; i i i : . s h f . s KT .vrs-i .v is .—La cliambro 
des représentants a remodelé la tarif fédéral 
relatif aux importations. Les changements 
apportés se bornent ill'c/XCtription de droit-pour 
un certain nombre d'article.- parmi lesquels ne 
figurent ni les fors, ni les vins de tables, ni 
!• i barbon, ni la plupart des articles de la 
grosso cous unmation : lo bill a été einporié 
pu- les y«-'..v. v . , ,Ax J , c (furrier de* fCtatt- \ 
/"ne, espère «pie la sénat rofusora sa sanction 

il CC projet de loi. 
La cliambro des représentants *a aussi passé 

un bill permettant au territoire du Minésota 
j . . . . i i-imier en'état séparé. On a intro­
duit dans cette iii(>-ttre une disje..-ition nou­
velle ot pou libérale', qni conststcà n'admettre 
au droit de voter la constitution (|Uc les citoy­
ens a m e r lins. C'est du uattù'triu et une 
innovation, dimpi'à ce jour tous les habitants 
do chaquo territoire acquiéraient, par le fait 
de ,-ou admission dan- l'Union comme état sé­
paré, la plénitude du droit de cité. 

j . c. T. 

sot \ r.s.«,i:> U K L . i « i c i s e s . 

Ci nuin:. 
Ilàtotis-nous do donner des nouvelles la 

grande question de roitscignotiicnt telle que 
poSéé au Parlement do Tunu. Nous citons do 
i 'XVi'cm. 

•• No- bvteur- connaissent nssez la compo­
sition du r.uletiioiit piémontais pour supposer 
que dos attaques contre les intérêts religieux 
de la société aient jm re.-tor sans répon­
se et -ans protestation. Aux noms .-i connus 
et si honorables do MM. Solar do la Margue­

rite et Costa do In Tour, nous devons joindre 
on e.tte occasion les nom- do M M. Polto, < ia-ti-
uelli el Tola, ancien magistrat :'' 

'VOuvrez l'histoire; dit ce dernier, s'adressant 
" aux iiiîtiistrçs, Co n'est point aux établisse-
" incnis fondés par le (iouvcrneinent, c'est aux 
" méditations des sages; au silence pacifique des 
•• cloitres, aux cnscigiicmcnLs aiinabics et bienfai-
.'liants do l'Eglise, aux écoles libres, aux uiiivcr-
" -ité-, qui ne se trouvaient point alors dans In 
'• mriin de- ministre.-, quu l'Europe « dii le trioin-
•• i le- de la civilisation -ur la barbarie, quo durant 
•• le Moyen-Age, et depuis encore, cette terre 
" classique d'italic a été réilovablo d'être regar-
•• liée comme la maîtresse souveraine dans le do-
" tniiiiie des lettre- et des sciences. 

" Ne vous délie/, pas de la religion ; dans 
•' la çrando œuvre de l'éducation, elle vous apporte-
" r a i e meilleur, le )!us ediûe appui. Souvencz-
•• vous qu'aucun gouyernement ne peut sulliix' à 

' .achc- i ! prétend gouverner, scid. Le- in--
•• litutioii- iiiél'iiuil ailles, !,s croyances et les ttadi-
'• lions séculaires, les idées grandes et généreuses 
•' (pii forment l'esprit de la ni.tion, doivent servir 
•' de base à l'édifice gouvernemental. Mlaîblis-
" Se/, les influences morale- et religieuses, cette 
•• base est ébranlée et l'édifice s'écroule. Il ne 
•• reste plu- alors de gouvcriioihént possible duc 
•• celui de la force. Kt ce gouvernement n'a d'au-
•' Ire .•illeiuative que de lutter contre des rebelles, 
•' ou de régner sur des cadavre-." 

" Notons en passant la réponse 
iiiéuic iiralciir à ceux qui veulent sé 
tique de la religion, les devoirs du ci 
du cliréticn :." 

" l'e cette âme qui vit en nous, in 
" tcur, reine de la création, de ectt 
" ininiortellc, ils voudraient en fain 
" l'une dort pendant que l'autre vcilli 
" et l'autre parle, l'une pour l'bomni 

l.'.ini.» IV. qui doit être eou-acréc à cette mission 
catholique naissante.—( Univert.") 

I no correspondance de Londres adressée au 
/!•• n jinhlir continue en ces termes les détails 
que nous donnions dernièrement d'après les 
journaux anglais : (id : ) 

" VoilS avez, je crois, entretenu vu-lecteurs des 
actes de violence qui, depuis quelque temps, se 
sont multiplié- énormément, surtout dans les 
grands centres, et ipti arrachent aux principaux 
organes de l'opinion publique des cris de teneur. 
En effet, ies malfaiteurs sont d'une audace in­
croyable, et le Parlement -era obligé d'inventer de 
nouveaux moyens de répression. La rigueur ! 
voila donc ce que recommandent aujourd'hui les 
feuille- le- plus humanitaires, celle- qui s'élèvent 
avec le plus dp dureté contre les princes étrangers 
qui croient devoir prendre quelques précautions 
contre le poignard des mazziniciis, Il yen a même 
qui vont jusqu'à conseiller de- mesure.- arbitrai­
res— le- mesures arbitraires en Angleterre !— 
pour del.arii—er les lues de Londres dé cette 
armée <le brigands connus comme tels par la po­
l i e , mais a*m>z habile; pour ne fournir contre eux 
aucun moyen depourswte judiciaire! Avouez que 
c'est une dure leçon pour ces précoiii-eurs de clé­
mence à tout prix. 

Le 
laite par 1" 
forer la poli-
• Veil de ceux 

igo du Créa-
unie une et 
deux, dont 

. l'une -e tait 
religieux, 

l'autre pour le citoyen, toute- deux lie formant 
" qu'une seule personne, toutes deux parfaitement 
" étrangère.- l'une à l'autre et eu perpétuel désae-
•• c o i d , comme ces principes du bien et du mal 
" imaginés par dés sophistes insensés." 

•• L 'ancien ministre dé Charles-Albert, M. do la 
Marguerite, n'a prononcé que quelques paroles, 
mais elles ont été écoutée- dans un profond .-ilcu-
cc et elles méritent d'etre consignées ici comme 
exprimant le plu- complet accord qu'utio cons­
eil nce chrétienne puisse mettre entre les principes 
de la liberté cl le- enseignements de l'Eglise : 

•• Nous tous nui siégeons il l'extrême droite, ti-
" t il dit. non- acceptons tadibertéd'unscipticment 
" nis-i bien que toutes les autres libertés, mais 

" a''!a'S^Ï»".bV)i,l!/ lltfrâfc pâjSstfcô. "SfTa se-
" parution de l'Eglise el de l'Etat né peut s'nccOr; 
•' der avec cette règle de conduite, on ne saurait 
" soutenir que cette réparation soit une consc-
" ipietice rigoureuse de la liberté, elle n'en est <|Uc 
" l'abus." 

— La Chambre des Députés de Turin, dans 
sa séance du 2 7 , u continué de discuter la loi 
de l'administration centrale de l'instruction pu-
blique. l*i discussion a roulé sur l'art. !' do 
In ! "i. ainsi conçu : 

" Alt. l 'an- le- institutions et les écoles pu-
bliipies, la religion catholique est la ba>cde l'édu-
ention monde et de l'instruction religieuse. 

" Dans les lois spéciales et règlements relatif-à 
l'enseignement public, un déterminera les précau­
tion- à observer dans la direction de l'instruction 
religieuse dos élèves catholiques. 

" Pour les non catholiques, le soin en sera lai-.-é 
aux parents respectifs." 

L'article proposé par le Ministère a été.adop­
té. 

— L e préfet apostoliquodela utissioudu Pôle, 
. jtii se trouve actuclleiueul à Rome, a reçu do 
S. M. rKuiiieivur d.s l'raiiciis la sotiinie de 

•rresp "iidatit du IV. i' y.»/,',".- ajoute 

La quesui 
•Me de 

>n de ' . ' / . i - . / appelle naturellc-
inent celle de moTidittttioii : dans une société 
aussi corrompue, il ne .-uilii pas de sévjr, cola no 

i ferait qu'exaspérer de plus en plus : il faut cher­
cher le moyen de ramener ces natures perverties, 
cl c'est ici quo se montre à nu l'impuissance de 
ranglicanisi.no. Ce n'est pas qno l'Angleterre ne 
I èdc de vastes pénitenciers, niais quds péni­
tenciers .' .le ne veux pas les décrire ici. après 
tain d'autres qui en ont parlé : plus d'une fois le 

rubllc a constaté l'état 'déplorable des déte­
n u - en Angleterre. Mais pennettez-moi de vous 
citer un fait appuyé sur une autorité anglaise. 

" Aux dernière- assises, M. le baron AlderSotl 
lit aux honorable- jiiL'es la communication sui­
vante : " I n jour, je visitai le pénitencier ik-
Milbahk, où l'on no reçoit que des condamnés à la 
déportation. J'étais accompagné do M. Whit-
wotlh Uu-.-el!, un liielnbietièsdi-tin-ué du clergé 
anglican. Depuis quinze oii seize ans, ce digue 

. homme s'était dévoué au bien spirituel de cet éta-
blirseiiient. " Voulez-vous bien me dire, lui dis-

> je . combien do personnes, selon vous, se sont con­
verties pendant votre so j i ' i i r j . i siiijy. Jiiijj;,!!!,!,,,!!. 

fui sa réponse !—Peut-être deux, me répondit-il ; 
mais je n'ai pu m'as-urer que d'un seul ! " 

" L'Angleterre comprend le dancer d 'un pareil 
étal «le choses, cl elle Cherche le remède ; en pa-

: reil c a s elle revient toujours à des idées plus 
justes à l'égard des catlioliqués : elle sent d ins­
tinct et de vieille expérience que, dans le sein de 
l'Eglise romaine, se trouvent les remèdes efficaces 
contre toutes les épidémie- sociales, .l'ai dit ails 

' leur- les concessions qu'elle fait aux écoles catho­
liques. \ux écoles qui préviennent le mal parmi 
bon système d'é location, il faut joindre les écoles 
qui ramènent le-jeunes délinquants, les èàolu de 
n''"•./»<•. On en est encore aux premiers essais, 
mai- déjà l'on peut entrevoir lu sucqèsdc l ' i cuvrc . 

i Voici, sur ce sujet, ce que j'ai remarqué dans un 
l ' f veque i-.i récent mandement de AI 

iLaii.ashirci, je Ira.luis : 
•• Deniièremcnt, à notre demande, une députa-

•• tion catholique, composée de membres du clergé 
•• et de laïcs, fut admise à conférer sur ce sujet 
"ave • les Magistrats de Manchester cl de Salford. 
"d.e résultat de l'entrevue fut très favorabla Les 
"jeunes délinquants appartenant à la communion 
"catholique seront envoyés désormais aux établis-
" sèment.- catholiques de réforme, mesure dont les 
" avantages sont évidents. Consultons le passé. 
" Qu'cst-il arriyéjusqu'à présent ? Le jeune bomnio 

! • ! : i ' I i . i i E ï < ) N . 

s o u t e s : i,i i i t : i t %nti: 
Al c v i i l M . r I>r. t.;a 11 ut: 1>K t.A l'AUOISSK l)E 

MoNï Ili.AI.. 

(Pris 'I'' la l'-ltrir.) 

{Suite.) 
'l'ont chrétien in effet, c ' e - t -àd irc tout dis­

ciple de .Jésus-Christ, doit proférer souvent de 
contract debouch . ' cet te demande: Ai/niiiiil 
mjnum tinm, quo voire regno arrive ? que 
le règne do l'Kvangilo s'étçndo par toute la 
t c i i c Or le vieil qu'expriment ces paroles doit 
être silléère : niais il HO lo sérail pas, si celui 
(pr l'énonce, no cherchait point à le réaliser, 
par une coopération active,proportionnée a ses 
moyens et ii -a condition particulière. 

Si vous êtes dévoué' au Ciiri-t, coillllio vous 
l 'av. /. proclamé au jour do votre baptême, vous 
devez vous intéi er vivement à sa g lo ire: 
VOUS ne pilUVOZ VOUS intéresser vivement à la 
gloire du Christ, mns Ol.ro animés d 'un ardent 
désir do la procurer ; vous ne pouvez souhaiter 
ardemment de la procurer, sans en venir à 
l'icuvrc, ..u. ce qui e-l la mémo chose, sans 
prendre p u t .'t l'apostolat dans la mesure de 
vos facultés divorscs. 

De quel dn.it iiommericz-vous bon citoyen 
et b in patriote celui nui uc contribuerait pas 
selon s . s moyens, au bien commun de la cité 
et du pays t de quel droit voudriez-vous ap-
poler bon chrétien, celui i|iii ne travaillerait 
j' <|• i nul il le peut aisément, au bien de la 
république chrétienne '. 

Qui méditera co (pic nous venons do dire, 
verra sans peine la réalité, la nécessité de l'a­
postolat laïque, Or, c i apostolat universel, 
dévolu ii tous les chrétiens adultes, sans dis­
tinction d'âge, do .-'exe cl do Condition, revêt 
sur un fond commun, le bon exemple, une 

multitude Bans nombre de formes diverses. 
. Non- pouvons toutefois les comprendre dans 
j cotte double formule générale, ou il no faut 

pas chercher néanmoins une rigueur absolue. 
Chez la femme et l'enfant, l'npqstolal s'ox-

I crée surtout par le charme de la douceur et 
; do l'amour ; chez l'homme, prim i paiement 
j par lo prestige de la force et de la grandeur 

d'âme. 
C'est par h'- L'iâces de sa douceur que la 

jeune Clothilde dompta peu à poli le farouche 
Sicambre, Clovis, et r a m e n a enfin à courber la 
lête sous le jol lg (le 1' K\"àllgilo. ("e-t par son 
incomparable héroïsme que l /mi- IN ou Saint 
Louis, trahi par la victoire, prisonnier des 
Sarrasins, seul au milieu de- émirs qui agi­
taient autour de lui leur- épées llamboyantcs, 
imprima à ees oltiers barbares un si profond 
respect, qu'il- reçurent de lui les conditions 
de la paix plutôt qu'ils lie les lui dictèrent, et 
qu'ils en vinrent jusqu'à SO demander s'ils ne 
(levaient pas le choisir pour i"i. 

Puisque l'apostolat laïque est une vraioréali-
lé,une, grande réalité, une redite nécessaire] 

• il faut OU conclure, CO the semble, quo CO se­
rait aux enfants de la noble cité de Marie un 

: beau titre de gloire, de l'exercer avec un con­
cert unanime, cl en mettant en commun leurs 

[ divers moyens d'action, ( " e s t a favoriser to 
but sublime que pourrait servir cette modeste 
enceinte. foi "Il se verrait, Oil SO connaîtrait, 

Ion s'éclairerait of on s'encouragerait mutuelle­
ment, ioi nos jeunes llOllllllOS, au i . cur ardent 
et généreux, s'efforceraient do reproduire le 
magnifique spcolaclo donné au monde pur ceux 
de leur âge dans la première capitale de l'Hu-

i r o p e ; ici une partie au moins de l'élite de no­
tre jeunesse vérifierait à sa plus grande gloire, 
COUIIIIO il la plus grande gloire de Dieu, une 

: belle définition quo nous a laissée de l'homme 
] l'antiquité profine : " L'homme, disait-on on 
' plein pagailisnio, est till animal religieux " 

Au lieu de p ditiquo irritante et do plaisirs 
avilissants où frivoles, au lieu do projets am­
bitieux, souvent cliiméri.(îles, on s'occuperait, 
dans les limites d'une - a g e discrétion, do ce 
qui doit fixer l'attention la plus sérieuse ot 
mettre on jeu toute l'activité d'une nature au 

; fond do laquelle la perspicacité des anciens 
! sages avait découvert connue propriété inad-

missiblo, l'instinct religieux. 
Ces V i e u x , c e s idées bien chères à la rcli-

•lioii. nous ne les précis» l'eus pas davantage, 
messieurs, il faut lai—.T ail temps e! à la Pro­
vidence le .-oin de faire genner dan* les cœurs 
la semonce do la parole. 

Puisse lo souille glacé du respect humain no 
pas l'empêcher de lever ot do porter son fruit ! 

; Il ou sera ainsi infailliblement pourvu quo 
chacun garde, commo un trésor, la conscience 
de sa dignité et de - indépendance. 

(Pris ili : i J f t s w . ) 
Le Révérend I Vic Mill ill a pris ensuite la 

! parole ; n o u s rogrottpn do no pouvoir repro­
duire entièrement sou discours, il faut n o u s 
contenter do quelques souvenirs trop vagues 
pour donner absolumeul une idée du plaisir 
qu'il a causé à toute la reunion, tout ce quo 
n o n - pouvons espérer, c'est que nous ne serons 
pas tout-it-fait inexacts et infidèles. 

Nous pouvons dire d'abord, qu'il a abordé 
le- questions les plus hantes et mémo qu'il a 
soulevé toutes celles que 1*011 regarde à l'égard 
du journalisme, commo les plus délicateit, lo 

' tout avec bonheur, a v e c succès, avec un reel 
profit pour tous, et enfin a v e c cette délicat. 380 
qui lais-e parfaitement voir la pensée, tout on 

1 voilant et en amortissant finement co que lo 
' coup aurait par occasion ol par circonstance do 

trop direct. 
" Messicuisa-t-il dit, je noyons cacherai pas, j 

" qu'après tout co que jo viens d'entendre je 
•• ne m'avance qu'avec uuo cortaiho timidité, 

" c a r je ne vois pas trop maintenant, ce qui 
•• jK'iit me rester h dire ot à faire. 

•• h'n effet on vient de vous présenter] tout 
•• C0 que la philosophie et la logique offrent (le 
•• ressources <•; de force, la poésie do beautés, 
•• l'éloquence d'( iitrafiiotiient, l'histoire do le-
" çons el d'enseignement : on vous a montré 
•• comment on sait par lo raisonhomeut, à l'ai-
" de de principe- solidos, arriver par (les dé-
'• ductions rigoureuses, irrésistiblement à son 
'• bui et à des conclusions tellement ilicoiltos-
" tables qu'elles ont la force d'une démon-tr.i-
•• tion mathématique j pu vous a montré euco-

rc avec quel charme ci quelle puissance on I 
•• conquiert l'assentiment lorsqu'on u lo don 
" d'user avec goût et richement de toutes les 
•• fleurs de la poésie, on n montré encore tout 
" te parti que l'on pouvait tirer des leçons du 
" passé dans l'exposition do l'histoire, esquissée 
•• à grands trait-. Aussi, MM., après qu'on 
•• u l'ait ainsi défiler devant vous la logique, la 
•• poésie, l'éloquence el tout lo pas-é, et qu'on 

vous eu a montré tontes les beautés, je ne vois 
•• plus ce que j'aurais encore à dire et il mo 
" semble qu'il rib resto plus rien à vous mou-
" l ier ." (Explosion d'hilarité et d'applliu-
•• dissements.") 

A]>rès ces mots, I,. Kévd Père a continué 
néanmoins en comparant les commencements 
du pays, il y a 2 0 0 an-, avec CO que l'on voit 
aujourd'hui et ou en montrant la différence et 
tous les progrès réalisés. 

•• .le pense, a-t-i! dit, à co contraste ot je 
'• m'imagine que lorsque nos pères sont venus 
•• aborder pour la première fois sur la Pointé | 
•• à Callières. on était bien loin de songer alors ' 
•• à ouvrir des cabinets do lecture. 

•• Et on effet il fallait se mettre à l'abri, il 
" fallait vivre, enfin il fallait so défendre ot j 
" celui qui aurait dit alors : Voyons formons 
•• une salle de lecture, celui-là eut : ans doute 
•• prêté à rire. 

•• On 80 faisait des habitations, et ces habi­
tations qui étaient do- cabane.- d'ecorce, il 
fallait les défendre contre des ennemis in­
traitables, qui voulaient tout détruire ot dé­
molir. Maintenant les choses ont bien chan­
gé, la ville e.-t remplie do monuments, de 
constructions splcndidos. les besoins no snnt 
plus les mêmes, il n'y n plus de sauvages 
et il faut songer à se faire des lieux d'ins­
truction ot d'une saine instruction, et en par­
ticulier l'on ouvre des cabinets do lecture 
•• Ain.-i l'on voit la différence des temps, la 
diversité des besoins, et en peu do temps les 
i ::. t- nécessaires do ce qu'on appelle le pro­
grès c! hi civilisation (vifsapplaudissements.) 
Knlin dans ce- salles do lecture, on songe à 
mettre surtout des journaux, parce qu'ils 
sont mieux adaptés au besoin d'un grand 
nombre; on avait déjà de- livres, mais si 
l'on vont donner ici une lecture accessible à, 
tous, il est certain qu'il faut des journaux 
qui peuvent sml - fournir une locturo passa­
gère et rapide. 

" Ru i Rot, maintenant dos livrés nu suffi­
sent pas pour engager h lire tous ceux qui 
veulent lire ; combien de gens qui ont peu 
de loisirs, qui sont pris |Kir do grandes oc­
cupations et des intérêts les plus graves, 
qui, s'ils étaient obligés pour lire, de se 
mettre en présence de gros volumes de 
plus do ot'n pages, seraient véritablement 
effrayés; or pour rassurer ceux-là assuré­
ment lo journal est plus convenable et plus 
commode, 

•• 11 faut donc des journaux, maintenant, 
et c'est co qu'on a voulu accomplir en cotte 
bibliothèque, par les journaux donnent une 
lecture courante ol qui peut être très-utile, 
si elle est vraiment bonne, pure et morale; 
or on est-il toujours ain.-i dans le journa­
lisme ? " ' 

(A continuer.) 
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L E COURRIER DU C A I N A D A . 

" aprÔ3 avoir expié un premier délit on prison, rc- ; 
" tournait le plus souvent à ses mauvais couipc-
" ç i o n s prenait .'habiiu ie d'une viodétestablc kt 
•• reprenait bientôt lechèmin do la prison. Desor- : 
" rasis, dans la maison de. réforme, il recevra dos ; 
" leçons salutaires do religion aussi;bien quo d ins-
" traction profane, il apprendra un métier, et, de ; 
"ce t t e manière, nou> opérons qu'il deviendra un 
«membre utile à la société. Nous visitâmes dor-
" liiéremciit un île ces précieux établissement*, et 
•>nous fûmes bien édifiés do tout ce que nous eu-
"mes sous bs veux. Les enfants étaient sous la 
'• surveillance <i'c quelques religieux, et exercés à 
"des métiers conformes à lour goût et à leur eapa-
'•ri*o. Nous apprinioj ùi ces religieux que la 
" discipline ét-ùt parfaitement observée c< qu'une 
•• grande amélioration se manifestait parmi les 
•• jeunes pens. Nous avons pris dés itrrsngcment-s 
"àveçléTRér; abbé du Mont^i i t^Bcraard pour 
•• l'admission désjounes délinquants de notre dio-
•' ces--. Pour l'acquisition dès bâtiments, le Gou-
" vernement rte fournit point 3e subside : cVst le 
" Rév. âbbé qui a pris sur lui la charge d'acheter 

le terrain et d'élever les bâtiments nécessaires 
'• à cette execl'eute iv.ivrc." 

•• A York, il y r< une réunion peur le même ob­
jet, et, en cette occasion, on a constaté les résul-
Vus les plus satisfaisants déjà obtenus dans l'éta­
blissement de Market-Weighton. 

•• Vous le voyez, l'Angleterre est en voie d'imi-
ter nos beaux établissements belges de Ruysselc-
do et dé Béerneni ; et l'avenir de ses écoles catho­
liques dé réforme peut exercer une graudo intlu-
ence sur les destinées de l'Angleterre- Au milieu 
des difficulté.-où se trouve le Gouvernement, il 
semble convier toutes les communions chrétiennes 
à prouver l'influence «le leurs principes en fait d'é­
ducation et île réforme ; sur ce terrain nous savons 
d'avance à qui restera l'avantage. Le dévoue­
ment complet que supposent les œuvres de ce 
genre n'appartient qu'à l'Eglise catholique." 

Constul-ilc-^ Me. 
Hier soir, à la séance du Conseil-dc-Y.il|c 

d i Québec, le maire lut un protêt de la Com 1  

pti"hie du Gaz se plaignant de dommages 
q Telle prétend lui avoir été causés par la Cor-
p ration. 

M. Lcmoine présenta trois rapporté, recom­
mandant, le premier, d'augmenter l'allocation 
c:i faveur des écoles de la c i té: le second, dore • 
fuser la dîmtnutïou de cotisation demandée.par 
M. 11. S.Scot! : et le troisième, do uc pas aug­
menter le nombre des c o t i - uns de la cité. 

M. Sliaw présenta ensuite un r a p p r i t | u r 
lequel le comité des chemins recommande de 
demander des amendements à l'acte d'iucor-
poration de la cité relativement à l ' a c h a t de 
u-rreins destinés à des améliorations publiques. 

M. Langeyiti présenta aussi un rapport par 
lequel le Comité du Chemin dé Fer dé la llive 
Nord informe lé Çouseil qu'il a ordonné de 
préparer un projet «le Règlement et une 
Requête à la Législature conformément aux 
résultions adoptées par le Conseil-dc-Ville et 
par l'assemblée de* citoyens de Québec le lî» 
du courant 

Le Conseil prit ensuite en considération le 
rapport du comité des (malices recommandant 
d'augmenter l'allocation eu faveur des écoles 
de la cité. 

M. Lcmoine se prononça eu faveur de ce 
rapport ainsi que M. Hall. M. 1! ibertson 
annonça qu'il voterait contre cette mesure. 

M. L e u c i n e ajouta que le comité regrettait 
A...» 1..-. fin.*nAojj , L * . I-. ù'ytA » i . t , i u . M . i L u H t " V s 

a clever I augmentation proposée au cUiifrc de 
X I . 0 0 0 . 

L s rapport fut ensuite adopté à l'unanimité, 
moins la voix de M. Roberts >n. 

M. Martel proposa alors, secondé par M. 
Gauvrcau, la résolution suivante : 

" Que des soumissions soient demandées, d'ici 
ni î'i <le mars prochain, pour la construction iin-
mé liste de la Italie Jacques Cartier, et que Son 
Honneur le maire soit autorisé à déposer dans une 
banque de cette <iié dés debentures pour un mon­
tant de £ 8 , 2 0 0 , afin'le faciliter aux entrepreneurs 
lé moyen d'emprunter tic cette banque le prix du 
coût de la halle ; les dites debentures devant être 
rachetées par le Conseil aussitôt que les négo i i-
tinns pour l'emprunt des £50 ,000 seront termi-
nies. 

Et M. Langevin proposa, secondé par M. 
Lcmoino, l'amendement suivant : 

" Qu'instruction soit donnée au comité des li-
nanecs de s'aboucher avec une banque de cette 
cité pour savoir à quelles conditions elle prêtera 
a la corporation la somme de £ 8 , - 0 0 , pourvu que 

F E U I L L E T O N 
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cotte corporation dépose à celte banque des lions 
de la cité, au mène montant, raebetables aussitôt 
que les i:é ct). istions pour l'emprunt des £30 ,000 
serout terminées." 

L a motion d'amendement fut adoptée par 
une division de I - voix contre 1 0 . et il l'ut 
ordonué, sur motion de M. Rhéaumc, secon­
dé par M. Rousseau, que le comité des liuan-
ees fusse rapport de ses négociations avec les 
banques à la prochaine séance. 

.Sur motion do M. Leiuoiue, secondé par 
M Langevin. il fut aussi résolu : " Qu'un 
comité dé cinq membres soil nommé pour 
prendre en Considération la question de ? ivoir 
quels amendements dovraient énv faits a l'acte 
d'incorporation de cette cité, et faire rapport 
à ce sujet uus.-itot que possible." Lt ce co­
mité fut composé de messieurs Lcmoine, 
Hall, Young, Tourangeau et Sbuw. 

Lt ii fut résolu unanimement, sur motion 
de 31. Langevin. seconde par M. Hall : 

•• Que par respect pour M. II. Murray, ancien 
conseiller et maintenant officier de cette corpora­
tion, les membres du Conseil-de-VilUi assistent en 
corps aux funérailles de Madame Murray, demain, 
à 'J heure.-, A. M." 

II. t . L. 

Le Discours ilti T r o n c . 
Nous avons donné hier à nos lecteurs une 

traductîou du discours du tronc tel que trans­
mis par le télégraphe. Ce document d'ordi­
naire n'a pas en lui-même une très grande im­
portance, c'est plus nue affair!! de forme que 
toute autre chose ; mais il est bon de conser­
ver l'habitude de faire précéder chaque session, 
d'une pareille adresse, pour plusieurs rai<ons, 
entre autres, parce que dans certaines ciicon--
tauces extraordinaires ce peut être un moyen 
de donner ii la pensée* publique une détermi­
nation prompte et efficace, parce que la réponse 
à ce discours offre au miuistèrc et à l'opposi­
tion l'occasion de mesurer leurs forces et de se 
mettre au courant des opinions. 

Le discours de cette aunéc est plus long qU'' 
n'ont coutume d'être ces allocutions. Il y a 
peu à dire pour la presse sur le sujet, attendu 
que les détails des mesures ne sont jamais in­
diqués et que les détails sont tout, en fait de 
lois stut l i é e s . 

Oh félicite le pay- de l'ouverture du Graud 
Tronc des chemins de fer depuis St. Thomas à 
Stratford : espérons qu'on prendra les moyens 
de forcer la compagnie du Grand Tronc à com­
pléter .-on réseau des Trois-Pistolcs à Snrnia ; 
il ne fau lia pas oublier non plus le- ligues la-
tendes. 

Mans lis mesures prises par 1 Honorable M. 
Vankonghnct pour favoriser la colonisation, 
on n'a eu en vue que d'attirer l'émigration des 
îles Brittiuniqucs vers le Haut-Canada, l'our 
nous CauadienS-Franoais il faut tenir :i une 
autre colonisation qui sans attire à la première, 
ait pour bat d'ouvrir les terres du Bas-Canada 
à notre jeunesse et de faire revenir au milieu 
de nous no.: compatriotes disséminés dan- les 
Etat s de l'union américaine : pour cela il 
nous faut des chemins de colonisation et des 
terres à bon marché 

Nous sommes heureux de voir qu'on se pro. 
pose de statuer sur le sujet de la décentralisa­
tion judiciaire, l'our certaines parties du 

| - . . ' - - —.. . " *—., »w nvtuvi e.-i .«il gtliuu 
embarras : nous connaissons des justiciàbh -
placés à soixante-dix lieues de lu cour supé-
lieure la plu, voisiné et à quarante lieues do 
la plus voisine cour de circuit. 

Les réformes administratives sont certaine­
ment un des besoins les plus argents du pays, 
i l se fait, on ne peut se le cacher, un gaspillage 
énorme de no- deniers. l'our -'en convaincre 
qu'il suffise de savoir que le royaume de Por­
tugal avec une population double de la nôtre à 
administrer, avec un revenu moins 'lu double 
entretient une armée régulière de 30,00(1 hom­
ines, une milieu active de 4 0 , 0 0 0 . une marine 
composée de "20 bâtiments de guerre, une cour 
royale bl des relations diplomatiques à l'étran­
ger. I l est vrai que notre territoire est beau­
coup plus vas t e ; mais aussi quelle différence 
dans les exigences des doux positions. 

11 y a un passage du discours relatif aux sauva­
ges qui non- a pas mal l'air de rouloirdirc que, 
sous prétexte </•• conférer ttltX Ul't HJ'iH'S ht Jiléltl-
fudedeiilrvit.<ikrlii'jfu auffla.it, les habitants 

J 2 ? " II s'est c'î-'é une erreur dans " les prix des ! 
marchés" publiés dan- notre feuille d'hier, L'a­
voine y est cotée à 3s. M. et 4^., tandis qu'elle se '• 
vend de 2s. 3d. à 2s. Od. 

C o m m e r c e <'t Revenus «le tu P r o -
\ ince. 

L e Gouvernement Canadien vient de faire 
connaître à la Province quel a été le revenu 
public en 1 8 5 6 . 

Des tableaux qu'il 0 fait publier à cette 
occasion, nous extrayons ce qui suit : 

Y'ilrur de* Importation* dt lu Province en i 
1855 et 1850. 

Marchandises 
Année. Payant Exemptes Total, 

des droits. de droits. 

1 8 5 5 . . . £6,117,911 £2,453,429 X 8,571,340 
1850. . . 7,653,845 2,839,939 10,493,284 

Revenu de* Douanes >n 1855 et 1856. 

E n 1855 £ 840,649 I 

Kn 1850 I.<i90,755 

Revenu <ks Travaux I'rJJw ai 1855 et 1856. 

E n 1855 £ 99,782 
E n 1850 100,080 

On voit donc que, durant l'année 1856, les 
importations, les revenus provenant des doua-
nus, et les revenus provenant des travaux pu­
blics ont été plus considérables qu'en 1855. 
Les différences en faveur de lSôG sont comme 
suit : 
Importations £ 1 , 9 2 1 , 9 4 4 
Rovcnns des douanes 2 5 0 , 1 0 6 

" des travaux publics 6 , 2 9 8 

du Haut-Canada tiennent pouropinicmbFcn arrê­
tée qui) les terres des rifcçri'M iiiïlieitnea soiit 
excellentes et bieu digne- d'attirer l'attention 
des spéculateurs. 

L i session est donc ouverte pour durer, per­
sonne nu sait combien de temps. Nous en 
apprécierons tous les actes importants avec la 

"plus sévère impartialité. No- lecteurs savent 
déjà quel caractère auront les rapports que 
umis recevrons tous les jours du siège dé lu Lé­
gislature. Nous donnerons eii outre de temps 
à autres des dépêches télégraphiques particu­
lières à l'occasion de décisions importantes. 

,). 0. Taché. 
— ~«l> • -<r> • o»i— 

PAR TEI.IÎCK.1PÏHE. 
ITrsklalt du rapport tiilgtuphtaue fuurul mi danrair, î 

2 0 février. 

DE TORONTO : — M M . Rcnjainin, Chatî'ers et 
Si niant out pris leur- BÏégcs daus l'Assemblée, 

| MM. R.nj.imiti e t Simanl out été présentés 
parde.- membres ministériels, M. Chu fiers par 
des membres de l'opposition. 

Les nouveaux conseillers législatifs élus ont 
1 pris leur siéire au Couse... 

Los débats sur le discours du tronc cotn-
: menceut vj udredi le 2 7 dans la Cliambre d'As­

semblée et lundi le 2 mars dans le Conseil Lé-
Intif. 

M. Benjamin et M. Simard ont proposé 
une série de résolutions eu réponse ait dis­
e u r - du troue, dans la tonne ordinaire. 

M. Dorioii de Montiréa! propose eu ameu-
1 nt de résoudre : 

•• Q u e cette Chambre regrette que Son ExccJlen-
•• ce ait reçu de s e s aviscurs le conseil d'envoyer 
•• en Angleterre dans une mission relative aux 
'• affaires de la Compagnie de la Baie d'Hudson 
•• un homme pris s u r le banc des juges. Une 

! pareille nomination est dangereuse en ce s i n s 
! " qu'elle fait péréclitcr l'indépendance des jupes 
; " et est de nature à diminuer la confiance («ubli-
1 •• que dans l'administration de la justice." 

Cet amendement sera, dit-on, le seul que pré-

sciitera l'opposition. 

I)i':|iecltc iSiilgrrapliiciuo p r i v é e . 
(l'oar le Cou rier du Cunaitu.) 

Toiumo, siitnëdi, 28 février 1857, 
•• La réponse au discours du trône a été 
adoptée hier la nuit. L'amendement de 31. 
Dorion a été rejeté .-ur une division de 
3 0 contre 5 2 . " — R e ç u à iriïdt. 

Pour ex! 

Don B " i 
Nous soussigné, missionnaire de lu desserte 

de St . Sauveur, ayons l'honneur d'accuser la 
i éeèption de 5 2 5 , de la part de Monsieur le 
secrétaire de le Vomixiouic de* Anuifeim ifi-
iKtitieMs-Fritnoii", pour être distribuées aux 

oca llte. 

F. I ' i u o ' i m : ti M. I. 

I.A BANQUE A f X l.TATS-l 'MS.—L 'ns-ciilblée 
d'Albany n voté, vendredi, une loi qui irité-
,.—. r nu plUS liant ili gré lé c o i i i m c i c e . 11IK 
]iortc les disjiositions suivantes : 

1. Toute traite ou lettre de change tirée à 
[ vue et payable dans une ville quelconque de 
; l'état de New-York, devra être payée à présen­

tation, sans qu'il soit accordé de jours de 
: grace . 

2 . Devra être également payé ii son éché­
ance stricte, sans jours de grâce, («ut bnn, 

; traite ou billet tiré soit à date fixe, soit à un 
| certain nombre do jours, sur une batique, ou 
; sur une association «u individu quelconque 
! faisant transactions de banque. 

2 . L'avis de uon-paicment ou de non accop-
'• tation d'une valeur commerciale quelconque 

pourra $tro légalement notifié p a r l a p--te au 
tireur ou signataire et aux endosseurs de cette 
valeur, même lorsque le dit tireur, signataire 

; ou endosseur résidera dans la ville où la va­
leur était payable ou acceptable. 

Si le sénat donne sanction à cette loi, elle 
-era mi-e en vigueur à partir du 1er juillet 
prochain.— (Courr ier de» iildh-Uiiit.'S 

COMMERCE 1>K QTJÉDEC. 
La valeur des importations et -des exporta­

tions de Québec en 1 8 5 6 a été comme suit : 
Importations £ 8 5 1 , 6 4 5 
Exportat ions 2 , 0 1 V i l ' * 

Ces deux sommes se répartissent comme 
suit : 

Tfitportation.s, 
Marchandises payant des droi ts . . . £ 0 0 2 , 5 1 0 

" exemptes de droits, 2 5 9 , 1 2 6 
Exportation». 

Produits des mine:-, forêts, pêcheries; 

produits agricoles, etc £ 1 . 7 4 5 . 0 2 9 
Quarante-deux navires 303.2»59 

Ce commercé s'est effectué au moyen des 
navires dont suit le nombre et le tonnage: 
Nombre de navires arrivés 

à Québec 1 , 0 0 0 
Tonnage dos navires arrivés 

à Québcp 1 7 7 , 1 0 0 tonneaux. 
Nombre de navires partis 

de Québec 1 ,083 
Tonnage des navires partis 

de Québec 5 1 0 , 8 5 5 tonneaux. 

COMMERCE DE MONTRÉAL. 

La valeur des importations et des exporta­
tions de Montréal mi 1*50 a été comme sui t : 

Importation*. 
Marchandise, payant des d r o i t s . . . £ 3 , 7 3 : 5 , 0 0 1 

" exemptes de droits.. . 3 2 1 , 3 4 7 

Total , 4,055,251 
Exportations. 

Pro lu i t s des mines, pêcheries, f o - ) f _ - , . . . 
rét.s; produits agricoles, etc J * 
Une grande partie do ces importations et 

exportations de Montréal s'effectuent par les 
chemins de fer et les bateaux ù vapeur du 
Haut-Canada. E n sorte qu'il n'est pas éton­
nant qu'un commerco aussi considérable ait pu 
se faire, taudis quo lo nombre do navires 

REVENU DES DOUANES. 
i s:.r.. i «.'.r.. 

Québec £ 7 4 , 3 0 7 £ 9 2 , 4 7 7 
Montréal 3 1 0 , 2 1 9 4 0 9 , 7 1 5 
Kingston 2 1 , 8 8 4 2 8 , 3 8 4 
Toronto 1 5 2 , 5 8 0 1 9 5 , 1 5 9 
Hamilton 1 4 0 , 9 3 0 1 5 5 , 4 1 5 

II. L. !.. 

IMPORTATIONS IlK MuN'l ItKAI,. 

Le Transcript signale uno diminution daus 
lo chiffre des importations en valeur do Mont, 
réal pour le mois de janvier, comparé avec ce 
même chiffre l'an dernier. Lo retour do jan­
vier 1 3 5 6 donnait £ 8 3 , 0 8 8 , celui de l'année 
1 8 5 7 donne £ 5 5 , 1 0 0 . La sommé des revenus 
perçus sur les importations «le janvier 1 8 5 0 
avait été de £ 0 , 3 7 0 , la .somme des revenus 
perçus pour la même période correspondante 
celte année n'est que du £ 0 , 3 8 3 . 

IMMIGRATION*.— Le Spectator d'Hamilton 
dit que le Bureau de l'immigration n'a été 
ouvert à Hamilton qu'eu juillcl 185.) . De­
puis cette époque, lo registre coustato que les 
immigrés arrivés à Hamilton se -ont répartis 
comme suit entre le Canada et les Etats -Unis: 

I K i j . U-âG. 

lIKSTIVATloS. 

Canada. I5.-U .Canada. Ë.-lî. 
Mars H H 

Avril 10 2 Oïl 
Mai 1,172 lf>S 
Juin 1,270 su; 

1 Juillet . . . l u s 7i;l 1,030 
Août itijo \:<:\ 075 207 
Septembre, ou: U s 1,321 ::n 

1 Octobre .... •:::> 200 525 52 
Novembre.. 205 19 :ibl 45 
Décembre.. 123 0 

:t,i;4D T.">" 0,250 '.i.H'i 

1S5T. 
Janvier 8S 303 

Total l l ,S I7 . dont 0,987 rout rciléi en Can 

Kn 1056. 1" immigration a été connue su 

Hamilton, et es immigrés s c sont établi 

Canada et aux Ktats-l ' i i is dan- les propoit 

drivantes : 

t'ta 
aux 

jlis 
en Total. 

BUits-L'uls. Canada. 
Anglais G17 1,000 2,582 
Kcos.-iiis... 120 1,041 2,001 
Alleinnnda 1,018 1,983 
Xurvegieua l.so7 0 1.S07 
Irlandais... 204 044 LI48 

d'oulre-mcr arrivés à Montréal n'a été que de 
2 4 1 , et que leur tonnage total ne forme que 
0 8 , 2 5 2 tonneaux. 

IMPORTATIONS DE T R O I S VILLES. 
La valeur de- importations de Kingston, 

Toronto et Hamilton, en 1 8 5 6 , uni été comme 
suit : 

King-ton t'572.1 16 
Toronto 1.73S.0O7 
Hamilton 1 , 3 5 0 , 0 0 6 

Cette dernière \ille a aussi exporté pour 
£ 4 5 6 , 3 7 6 . 

l 'RIX IiES DENRÉES À fil.ASOOW. 

Farine, pat baril, do 3 2 s . U 35s . BU., par 
240!bs , de 24s . à 3 4 s „ suivant l'cspôco et la 

: qualité. Amine, par 2641bs, do 1 9 - . à 8 0 s . 
i Orne, par 3201b-, do 2 9 s . à 3 2 s . foi», par 
I 281b«, do 22s . à i l s . Ma,», par 2 8 0 i b \ do 19s. 
! à 21s . Gruau, par 2801bs, do 3 1 s . h. 4 1 s . 

Ainsi pas un seul français ou belge, parmi 
les 5 1 6 qui se -ont rendus à Hamilton, uc 
s'est étab i au Caùad i. 

UN Vol.! l it REPENTANT. — L - gouverneur 
Hac du Mississipi, vient de présenter à la lé­
gislation do cet Ktat, la copie d'une lettre 
qu'il il reçue de llichard S. (Iravcs, ancien 
trésorier de l 'Etat . Cet homme qui disparut 
in 1 8 4 3 emportant avec lui 5 1 5 , 0 0 0 du tré-
.-or, était Venu se. fixer à SillICOC dan- le ll.iut-
t'anada sous le nom de Richard M. House. 
Craves alias House supplie Bon gou vernement 
de lui permettre de rentrer dan- sa patrie pi ur 

; .-a ('. mine i ! ses enfant- Il offre de jlfiyi r -a 
dêMc :i l 'Etat . •• Pendant plusieurs années, 

ajoute.t.il . j'ai rédigé une feuille respectable 
dan- laquelle j 'ai toujours défendu les Ktats 
du Sud de I I liioii et l'esclavage. Vous n'a­
vez pas l'idée de tout le bien que j 'ai fait ainsi ; 
d e - e x t r a i t - d e un feuille ont fait le tour des 

: Ktats- l ' i i i - et de l'Angleterre." 
Le A'. )'. Eren in y / '"-. ' qui rapporte le 

fait doute que celte dernière rai-on suit d'un 
graiid secours à Cravosauprès de la législature 
• lu Mîssissipi. 11 ne dit pas que cette é.trangc 
nouvelle si ut un pcii le canard. 

TENTATIVE DE VOL. — Mercredi de la semai­
ne passée, la police d'Hamiltqi) s'est emparée 
d'au nommé Jeremiah O'Hoiig.'tn qui .-'était 

' introduit dans le Bureau des l'ostes de cette 
ville duns lé des.-eiu de voler. 

SALAIRES. — Le salaire I- plus élevé de gou­
verneur dans h s Ktats de l'Union est celui que 

, la [Californie alloue à son magistrat exécutif. 
$ 1 0 , 0 0 0 par an. Le moins élevé est celui ac-
r-ordi' au couverte, ur du Vermont, Ç7">l) par 
on. . w ' i ly a égalité dans le titre elle n'existe 

; pas pour les émoluments .—(L 1 Union de la 
XouoH-.OrV.ans.) 

MARINE DES ETATS-UNIS.— La marine des 
Ktat.—I"uis, au mois de novembre ls.âr,, cou-
sistait on onze vaisseaux de ligne, dix-neuf 
frégates, dix-neuf sloop- ,!e guerre, trois 
bricks, une goélette, sept steamers à hélice île 
1ère classe, un de 2 c classe, deux de 3e classe, 
trois steamers à aubes de Ire classe, un de 2 c 
et cinq de 3e classe, trois allèges ù vapeur, 
cinq navires pour magasins; et un aune bàti-
msut Kn tout soixante-quinze bâtiments, 

• portant 2 , 2 4 3 càno '.is.—tdtm. 

PERTES.— La Tribune du détroit dit que la 
Compagnie du Chemin de Ver Great Wcttem, 
:\ perdu à peu près 8 1 0 0 , 0 0 0 , on essayant 
d'établir une ligne de bateaux à vapeur sur le 
lac Ontario. 

JOURNAUX. — Le AliM de St. .lean (N lî I 
dit qu'il se publie 2 4 journaux dans la Pro-

l'uni l e - . Iiiiiiiiiiis (CillIuirCK. 

VENTES PAU LES SIIKRIFS. 

DISTRICT DE KAMOCRRASKA.—No. 2 3 3 . — 

Sir Henry J . Caldwell contre William II Mc-
Crîllis, une étcuduo de terrain de trois milles 
11 demi de front sur deux lieues de profon­
deur, situé au lac Témiscounla j une nutn dan-
la seigneurie du lac Tétniscouata de quatre 
mille- et demi de fronl sur deux lieue-de pro-
fondeur ; do plus deux lots de terrain, l'un de 
cinq mille arpent- et l'autre de cinq mille cinq 

j cents arpents, silné.- au mémo lieu; vendu au 
bureau du shérif le 2 3 juin prochain, à 10 heu­
res ; denier- payables le 27 juin, 

No. 2 0 7 . — l ' i ine Miehatid contre Isaac llé-
Inngcr, une t< rrc t n la paroisse St. Alexandre, 

! avec une maison i l autres bâtisses ; vendu h la 
porte de l'église do St. Alexandra le '-'•> juin, ii 
10 heures; deniers payables lo 0 juillet. 

No. 2 4 0 , — F r a n ç o i s Marquis contre Joseph 
Mnrquis, une terre on la paroisse St. Alex­
andre, avec bâtisses ; vendu à la porlo do l'é­
glise St. Alexandre le L'il juin, à 10 heures; 
deniers payable- le 1er île juillet. 

No. 2 2 9 . — J o s e p h Aubin dit Mignnult con-
' tre Paul Lepage, une terre en la paroisse 

St. Germain, avec bâtisses ; do plus, un loi de 
terre en la même paroisse, vendu à la porte de 
l'égliso de St. Germain le 2 3 juin, à 10 heu­
res ; der.iers payables le 1er do jui l let 

No. 2 1 . — Louis l/inglois contre Joseph 
. Langlois, une terre en la paroisse Sic. Luco, 

avec une maison et autres bâtisses; vendu à la 
; porte de l'église de Ste. Luce, le 2 3 juin, îi 10 
I heures; deniers payables le 1er de juillet. 

No. 3 5 2 . — Marie-Françoise Lepage contre 
! Joseph l'iolas, une terre en la paroisse Saint 
' (îeniiain, .avec bâtisses ; vendu h. la porte de 
I l'égliso de St. Germain lo 5 mai, à 10 heures ; 

doniors payables lo 2 4 juin. 

vince du Nouvcau-llruhswick qui a 2 5 0 , 0 0 0 
habitàuts. Dans le Haut-Canada Ton en compte 
140 p .ur 1 , 2 5 0 , 0 0 0 . 

TRAVERSÉE EN DROITE LIONE—Une famil­
le anglaise venue par ['Asia assoie que Sic (.' 
P. Ilouey, secretaire, et M. Didder, gérant en 
chef de la Compagnie du ehetniii de 1er du 
tiiaud Tronc du Canada, allaient se rendre ii 
I!Iiusgtm dans lo but de uoucluie des arrange­
ments touchant lo passage des emigrants U | 
«les autre , passager.-, cnl lc ce poil et toutes 
Ii s partit s du Canada et de- Ktat.- dé l'Ouest, 
d'Amérique, via Portland. Québce >i Mont-

j réal. 

CHOLÉRA. — L'île lettre de Patinas, Grande 
Canaric, en date du 2 2 déc< mbre, ruiiporto 
que le choléra a fait d'horribles ravages ;i Poi-

, lo-Graude, dépeuplant presque eutièieiiieut la 
: place, l'u fait assez étonnant, c'est qu'il n'a 

atteint pour ainsi dire que 1< - homnii.- ; on a 
vu les fuuimcs et les enfants faire tous les tra­
vaux manuels. 

i l'our toutes le- nouvelles non signées.) 

A. Q.VRNEAU 

Ou lit dans le Messager du Midi : 

" Malgré les flots d'une pluie torrentielle, tmr-
credi soir un nuditoirv nombreux et recueilli ko 
pressiiit autour de la chaire de Notre-Dame, où 
• levait mouler le jeune et intrépide Kvêque mis­
sionnaire, dont no'i- avons annoncé, dans notre 
journal, l'arrivée et la prédication dans notre lité. 
Il e-t impossible d'éxpriuier a nos lecteurs tout ce 
que cette parole pittoresque et saisissante a lV.it  
éprouver de pieuses et do douce- emotions a :<•• 
nombreux auditeurs. " non.- suilua de constater 
ici que, pendant plu- d'une heure que Mgr do 
Saint-lionifaco est resté en chaire, il a virement 
intéressé tous le- esprits et Coinplétemei.t eut li\é 
tous le- "(cuis, qui semblaient suspendus à sis 
lèvres éloquentes. 

" Kh ! comment aurait-il pu en être autrement, 
quand iious avons entendu un évéque missionnai­
re, qui, depuis onze ans qu'il évangéllsc exclusi-
veinent, dans un idiome inconnu et barbare, de 
pauvres tribus sauvages ! quand non- avons, dis-
je, entendu cet évoque s ' è x p i i i i k T dans notre bel-
le Iwigue, avec une pureté de diction et une élé­
gance de langage que l'on trouve a peine (laIIS lis 
meilleurs orateurs ! et surtout quand, dan.- ce 
missionnaire, né à trois mille lieue- de notre pu-
tii'-. et résiliant aux extrémités du monde, nu 
milieu des glaces du pole, nous avons trouvé un 
noble cœur profondément dévoue à la France, 
dont ii aime rnmill"' nous la gloire, et dont il nous 
atteste que le nom et l'amour -oui gruvés en ca­
ractères incuaçabtcK dans leco.'iir de- CanndiénS, 
ses compatriotes, autrefois le- sujets lidcles »t dé­
voués de la France, et toujours ses admirateurs 

| et ses ami- ': 
" \ |ne-av"ii payé un noble tribut à la France, 

et exposé le but de la mission qui l'amenait au 
miîie" d.' nous, Mgr.de Saint-Unnifare a develop-
né, dans sa chaleureuse et brillante improvisation, 
ee- trois pensées, qui ont i it le sujet de son dis-
, m - • Qu'est-ce que le- sauvage- au milieu des­
quels exerce sou héroïque ministère ': -t'iiel 
bien b - m|8sions peuvent-elles oj érer parmi eux? 
— Commentles'as.-oiié-s d e l à Prop:^.tioo .le la 
foi peuvent-ils concourir à ce bien '•—la- tableau 
de- muilirs de ces pauvres sauvages, qui mettent 
leur supiéiiie bonheur à tuer leurs ennemis. 

•• Les résultats admirables qu'opère en eux la 
parole évangélique, dont l'illustre uiissioiuii ire 
nous a donné de nombreux et saisissants lén oi-
j.runf;cs, et Surtout I* - t iav .o iv et les épreuves 
d'- missionnaires, parmi lesquels Monseigneur 

| a cité h nu r.ili'eim-i.t un noble e i f .n i de Mont­
pellier, le P. (irolier, l'un île ses prêtres et 
des plus généreux missionnaires de son diotèse, 
ont produit une profonde émotion, car tout le 
umeide voyait en face de la chaire la vénérable 
unie de cet intrépide missionnaire, dont Monsei­
gneur velir-it «le faite le plus bel éîogé. Kntin Ici 
I ic-ux associés de la PrO|«igation de la Foi ont été 
transportés de joie en api'n nani et en voyani qiie 

. leur modeste aumône les plaçait en quelque sor-
; te au iiivuiu de c,.- missionnaires intrépides et les 

associait à leur héroïque ministère. Aussi tous 
; ceux qui n'avaient pas encore le l>ontlCUr d'être 

associes à cette œuvre magnifique se sont-ils em­
pressés de venir supplier Mgr dé Stiint-ltonifaco 

', d'inscrire leurs nom- parmi les rksoi iés de la Pro­
pagation de la foi. C'est là la plus éloquente dé­
monstration de l'impression profonde qu'à fuite et 
que laissera parmi nous In parole de i'éli qticnf 

i livéque missionnaire que non- venons d'entendre." 

DISTRICT DE MONTREAL. — No. 2-100.-—Ll 
compagnie do dépôt cl de put du llaut-Calia-
da contre Dosilllé Mupra-, six lots de terre en 
la paroi.-se Ste. Sehohistique, avec maisons et 
autres dépendances ; vendu h la porto do l'é­
glise de Ste. Scholaslique le 'J'_' juin, à 10 heu­
res ; deniers payables le 2 3 juin. 

No. 1 5 1 1 , — Gilbert Scott centre llichard 
Dundoti, un cthpliiceuiont (liins Montréal avec-
nue maison eu brique et un hangar ; vendu au 
bureau du shérif le 2 2 juin ; deniers payables 
le 2 5 juin, 

\ o . 1 7 0 9 . — P i e r r e Sarntlll cintre l'.ui n Mo-
licunun, deux emplacements en la paroisse St . 
Clément, avec deux maisons <t nu très cous-
tructions : vendu à la porte do l'égliso de St. 
Clément de Beautuiniois le I mai. à lu lu ti­
re- ; denier.- payables le 8 mai. 

No. Kiii.—George c . Dcssaullcs contre An­
toine 'l'ei lieu, une terre à l'Ange Gardien, com­
te de llouvillo ; vendu ii In pmte de l'égliscdo 
l'Nuée t Inrdicn le I mai, .'i l o heures ; deniers 
payables I'.1 mai 

No. 26GJ —Dctnoiscllo Mario-Louise Dero-
me contre Kdomird Déroule, un cmplacemeiil 
dans la ville St. J e a n , avec une maison à deux 
étages, uno forge u autres bâtisses ; vendu à 
la porto de l'église paroissiale de St. J e . m le •! 
mai, à 10 heures; denier- payables le 15 mai. 

Departs tics Sioaiiicrs Océaniques. 

DE L'EUROPE. 

NOMA. DATRS. Ilf.l'.MIT. IirsTIN ATIOV. 

Atlantic 1S fée Liverpool N'eu •-York. 
Allien 21 fév Liverpool New-York. 

Washington.2:< fév Southampton ....Nrw-Yoik. 
Canada 26 fév Liverpool Dostotù 

DES ETATS-UNIS. 

Enesson 28 fév New-York Lirorpovl. 
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LE COURRIER DU CANADA. 

itiai'isigo. 
A Sic. Martine. In 23 iln courant, pnr le révérend 

E. niytli, Ludgor Leblanc, écu.vcr, nvuc.it. cl-Uevarit 
du Si Hyacinthe, .'. Dllc. Pliilomcuu Dufuuro, nièce 
de fui M. A. Priineau, éciiyrr. 

A Montréal, Hugh Rumsny, écuyçr, 

l ' A R I::N < ' A N 

Sera vendu. MARDI prochain, le TROISIEME jour 
•le MARS, h DIX 11• 'ir<• - du mutin,aumagasin de 
.MM (i cl li. Ctn-ox. <incmilcurs, rue Si . Pierre: 

I E Fonds d'un IVMIU.I--I:VI •• r PI: TAII.I.EIII, cou-
\j ibittiil «n : DRAPS. TWEEDS, CA.-IMI!:.-.. 

—vussi,— 
400 Paires de Pantalons, 
•liio Patrons do Veste», 
200 Surtouts pour lotîtes unisons* 

Et iiucjjrnndo quantité d'autres nrticlcs. 
KriV La dite vente aura lieu par ordre de la 

Cour. 
f.l. II. PLAMONDON, 

Québec, l'S lévrier 1*57. 1!. G. S. 

Seront'vendus, MARDI, le TROIS de MARS pro-
clmin, ,'i NEUF heures du matin, à In maison 
ci-dcvnui occupée par feu Loris III/OT, eu la 
paroisse de Cbarlosbourg : 

r i i n l ' S les meubles et effets mobiliers dépendant 
> de lu succession du dit feu LouisIIuol, consis­

ta ni en Soplius, Chaises, Tables, Buffet, Com­
mode. Miroirs, Cidres, Tapis, Lits et Linges de lit 
et autres linges, l'oûlu double. Ustensiles de Cuisine 
et une quantité d'autres articles trop longs à détail­
ler : il aussi nu lot d'urgenteric, consistant eu Cuil­
ler .'i potage, Cuillers à tlié, etc., el Vaisselles de 
toute- sortes. 

FETE DE ST. PATRICE. 

bu veine commencera 
1'.. ,R ITTGEN'T COMPTANT. 

Québec. ï<j févric. 

à NEUF heures précisé! 

.IPS. PETITCLERU, 
Notaire 

.WIS A ! \ CM . \TI£. \ ( TF.I US. 
LS soutinssions CACHETÉES FERONT REÇUES au 

BUREAU de !'• GAUVIIEAI:, AREBITEELE, d'ici À 
VI'ADREDI. Ii- 0 MA!:.-' PROCHAIN, pour 1 1 0 3 EXCA­
VATIONS <t la CANALISATION NÉCESSAIRES de 
taire pour la bâtisse du vieux Château St. Louis. 

Les plaits et devis seront exhibés à ce bureau, oil 
toutes autres informations pourront Être données. 

Signé, T1IO.S. A. REGLY 
28 février 1857, S. T. 1". 

,1. 

Ile, 
au! 

.«lux construit! r E soussigné olïre en vente 000 Spur* d'épine 
j depuis 3Gà Tu pied- d • long, une partie ét 

sur le terrain de la Corporation, nu Palais. 
CpO morceaux d'èpiiictlc. de six ponces rpiar 

propre-à li con-trurtioii des maisons, de 2 5 à 
pieds île long. 

Aussi.—00,000 icorecs de bouleau pour les 
cr ie r , rl lumbri-s.ige de maison, le tout à vcinlr 
très-bon marché. 

ANSELME PELLETIER 
Québec, 27 février 1H.">7. 

A Y 1 S . 

!
E soussigné se charge de dresser avec soin, à 

_j son bureau, tonte- Requêtes ù la Legislature cl 
à la Corporation de Québec, toutes Demandes «le 
Licence pour le Commerce eu Gros et en l>élail et 
pour Hôtelleries, dans le District do Québec. 

Québec, 37 février 1857 . 

.1. UIRÇII, 
.Notaire. 

1VJ 

A LOITER, 
2adk TP COTTAGE l LA CAJCABDIEHÏ. 
'•' j ' fy S'adresser i 

Québec, 20 février 1857. 
F. X. CJARXEÀC. 

GRAND CONCERT 
l'Ait 

S.\ll.\Tli:it, Chevalier Hr lu Legion d'Honneur. 

M. SABATIËE 
DONNKIIA IN 

g r a X I ) ( ' O X C I - ; I N \ 

l.s I.'IIUNM:I 11 DE LA 

F E T E DE ST. PATRICK, 
.11 A Et Et K . li- i"ï m u r s p r o c h a i n . 

A LA 

n & i u m m u s i c a l : ; , 

RUE ST. LOUIS. 

I.e., poiles s'ouvriront à 7 heures. I,e Concert 
commencera ii H Inures précises. 

Pris d'admission 2s. Ud. tbi pent se procurer 
des billet* chez tous les libraires et ù son domicile 
fheï M. l'ont, (Vite de Léry. 

Québec, 'Ji; lévrier 1H57. 

I .A 15 A N Q l ' E I )l " l 'I ' . l P I . Ë . 
4 VIS est donné par les présentes qu'un DIVl-

J\_ DENDE SEMI-ANNUEL de " quatre pour 
vent, " I pour cent, n été ce jour déclaré Bt.r le Ua. 
pilai de celte Institution, et sera payable le et après 
le DEUX MARS prochain. 

Le livre île transport sera fermé depuis le 10 fé­
vrier courant, au premier mars prochain. 

Pur Ordre <lu liurcuu, 
n. h . l k m o i n e . 

Montréal, 20 février l:-."7. 

BEURRE! BEURRE! ! 
A tcnitre i">>- (>• &>u**îyné. 

I " r p i S E T T E S »EU,RRE DE LA MEILLEU-
ItjZ l RE QUALITE DE KAMOURASKA 

A. J . M A XI i A M. 

GRANDS M A R C H E S ! i 
LES SOUSSIGNÉS AVANT TERMINÉ LEUR 

INVENTAIRE, 

VENDRONT A TRES BAS PRIX, 
AVANT DE RECEVOIR LEURS MAKCllÀX-

DISES UK PRINTEMPS. 

.1. ili:;!ïl!i,i, d d e , 
7o. rue St. Jean, 

Québec, 18 février i-r.7. 

APPARTEMENTS A LOUER. 
r p R O I S PIECES et UN* HANGAR, rue de 

j la Fabrique, adjoignant les bureaux 
de l i Société de lîalisse.s du Peuple. Les 

dites PIECES bien disposées JHlur des bureaux. 
Loyer peu cher. 

S'adresser a 
Vv'.M. MILLER, 

Seen de la Société de Ratisses du Peuple. 
Québec, - ' j février 1H57. 

A LOUER, 
'AA "I É SECOND ÉTAGE delà maison (ap-

3 [{f f i pi.rieiiiint autrefois à IV JAK.VAC) 
* " qu'occupe iiiuintenmit M. IIAMKL, rue de la 

loi ne. St. 1 io. !#eo ù te uant 10 p i e . a v e c ea vos ex­
cellentes, hangars eu réparation. 

S'adresser à 
GERM. CUAV, N. P., 

Une du l 'ont . 
Québec, 'JJ février 1857. 

A VKNDKK. 
T N E MAISON ù deux étages, rue 

i.iult-aii-Malelot, ocetipée j,.tr M. 
:, comme tonnellerie. 

S'adrcSScr à 
E. G. CANNON, N. 1'. 

Québec; 20 lévrier tëfi7. 

, n 3. ï "NE 

A LOUER. 
A - A IN GRAND ItAXtiAR et un QUAI situas 
r>, m dan-la rue St . Paul, occupé ci-devant parle 

" a J * l s * Soussigné, — cL,anssi DEUX ECURIES de 
quatre plaies, avec cours, située? dans la rue Saint 
François, limite-Ville, 

I'. Iil . 'TEAl'. 

C A R T E . 

<; r a n tic Réduction dans les P r i x I ! ! 

C. J. A B D O U Î N , 

Ihtytrlitti ur, Orfètrr r.l Horloger, <:!'•., et'-., 

2 5 , Blue de; la Fabr ique , 
JOIO.VA.VT i.r. MAGASIN DE MAHCUASDISKS SCCUIS ne 

LAIRD. 

t L'HONNEUR d'annoncer qu'il va faire, pour 
/V quelque temps seulement, une réduction de 15 

à 25 par veut pour argent comptant. 

SON FONDS 
Se compose d'un assortiment varié de joualUerie à 
toute» sortes de pri.x. Montres d'or et d'argent, 
coupes ou gobelets d'or, couteaux, fourchettes et 
cuillères eu boite, couteau:; et fourchettes ù poisson, 
couteaux ù dessert, tabatières, bottes ù cigares, 
couteaux pour beurre, etc. 

ARGENTÉS. 
Porte-huilier, Porte-liqueurs, coquetiers nrgtnlés, 
corbeilles pour biscuits, et pour cart os, une magni­
fique épargne, giiéridons,chandeliers, cuillères, four-
clients, cuillères ù pniagc, etc. papier mâché, et 

; mitres effets, extrêmement variés, PKPIIENT es AT-
TIIAIT DISK RAREMENT £OAI>£. 

Chaque article étant marqué en chiffres, .«ans 
qu'on ait fait aucun changement ù cause du présent 
avis, permettra à l'acheteur de s'assurer qu'on ne 
le trompe pis. 

N. H. — Toutes sortes de montres, d'horloges et 
,!e joualUerie sont réparées d'une manière supé-

I rieiirc. 

Un continue de faire les- ouvrages commnndés. 

COMPOSITION CANADIENNE : ! 

LE CHATEAU D'EAU ! ! ! 
G R A N D E P O L K A M U N I C I P A L E , 

Compotée pnr madame P . S I I E P P A R D . 
PRIX, 1s. :td. Expédié franc de port. 

A vendre chez 
J . T. UROUSSEAU, rue Ruade. 
0AREY FRERES,Librairie Musienln. 

.1. et u. CREMAZIE, rue la de Eubrlquc. 
Québec, 20 février 1S57. 20f. 

A . V E N D R E . 

l \C l i i :S Si:< Ill's, de lO pieds. S'a­
dresser nu soussigné. 

PIERRE BELLE AU, 
No. M, rue St. Vallier. 

Québec,20 février 1H57. 

février 1357 

C. .1. ARDOUIN, 
Rue de la Fabrique. 

j . .H. 

A LOUER. 
"NE SUPERBE MAISON D E C \M-

PAGNE, avec de bonnes dépendances 
et un beau jardin rempli d'iirbies fruitiers, 

située jn la paroisse de Reimport, un peu en dehors 
du village. 

S'adresser à M, DBFOV, notaire. Hnutc-Villi .1 • 
Q u é b e c , ou sur les lieux, au propriétaire soussirné. 

J . E KEFOV. 
Québec. 2o février 1857. 

P L A C E A V A N T A G E U S E POUU L E COM-
M É H C E , . \ LA PÔINTE-LEVr. 

P E R D U . 

ï" t'N'DI SOIR, le 23 du courant, dans la Caserne 
H j des Officiers, rue St. Louis, on depuis la I 

Caserne de- Ollli-Iérs jusqu'il i Esidaunde UN BRA­
CELET EN VELOURS avec agrafe en or, portant les 
initiales I". I!. Quiconque lo rapportera à ce bureau 
rer.i généreusement récompensé. 

Québec, •-'" février 1*57. >'•(• 

A V 1 S 
| >ST parle présent donné que les propriétaires de 
jhj lu Salit .Wniieali Qaditc vont présenter une 

requête au Parietnenl pendant cette session pour 
obtenir certains amendements 5 leur Acte d Incor-
poration. 

Québec, 27 février 185". 

A V IS 

CHANCE EXTRAORDINAIRE ! 

E. LAPOINTE, 
Cliapclicr, 

Au. (Hi. Kin- St. .."can. I l a t i l c - V i l l e 

«a. \ i ^ ^ ' e ^ , 

(Mire ci; vente, i 

riiapeaux de Satin, île Soie, de Castor ci 
Panam i. 

.t n s r (frantic reduction. 

V.. ! . . nettoyé et répare les Chapeaux de Satin, 
de Soie, de Castor, de l'anaina et de Leghorn, par le 
nouveau procédé, depuis l s . jusqu'il 'i% l î i l . 

il ie chargera aussi de la conservation des Pelle-
tories durant lu saison d'été. 

Le plus haut prix du marché .-era payé pour dis 
Pelleteries vertes. 

Vieux Chapeaux réparés et nettoyés sous le plus 
court délai. 

Quéfn-e. IS fvrier 1857. 

i G. J . DUFF, | 
I >E N I3W-Y< >KK. M 'ANUKACTURIER D'ARTICLES EN PAILLE, 

Paiiftiia. Leghorn, Tresse de Cheveux. Cordon­
net, Toscan, Chapeaux de Laine et de Castor. Chu-
peau de Femme dans le meilleur goût. Aussi, Ar-

; iicles de Moiles faits à command)—pur douzaine 
: t'iissi pour le commerce. 

No. 1?, rue dn Palais. 
Q léhec, 17 février 1H.N7. 

A Y EMU!F. 

,.J 1 r i l O U T E S ces maisons, grandes, commo-
ii-j iH l des ET Ideti connues, employées comme 

* * — m a g a s i n d'épiccricsct comme logis, appar­
tenant et occupées par le soussigné, tenues en franc 
et commun soccage, vis-à-vis Québec, en face de 
l'embarcadère ù la Pointe-Lévy où .'e fait la traver­
sée pendant la saison do la navigation; L'ncbotcur 
aura u n gui lotit l'avantage d'un élablUsentcnt dé 
comniercëde vingt ans. Les maisons sont suffisam­
ment grandes pour être divisées en deux. Pour plus 
amples informations, s'adresser à II. C. AUSTIN, 
éouyer, notaire, rue St . I'ierre, ou bien au sous­
signé. 

RilDERT lil'CIIANAN. 
Polnte-I.évy. 1.2 février ÎK'.T. 

A LOUER. 
J1-;—lk / lETTE TAOKOI de première classe -ur la 

g \ rue Ste . Ursule, coin de la ruelle des 
—" Ursnlines, avec une grande cour, élnblcs, 

icmi-c en lion Ordre, maintenant occupée par le 
l'api. l îuKiuzov. 17e régiment. On peut visiter la 
liaison ET -es dépendance», de 'J à 5 heures P. M., 
lous les jours, la dimanche excepté. 

—AUSSI .— 
£~T% '""e MAISON avec MAGASIN, rue Crai;r, 

' ' " ' c ' ' - prés du pont Dorcheztcr, dans le 
'*•— lieu le mieux choisi pour le commerce, 
étant située sur la route de Beauport et de Cîiurles-
l.ourg. 

—AUSSI,— 
PLUSIEURS MAISONS très Confortables, 
situées sur la rue St. Vàlicr, St . Roch. 

S'adresser ù 
\ m . BROtVN. 

lébcc, 11 février 1S57. 

A VENDRE OU A LOUER, 

0001% COOPER & C" 
Plombiers el poseurs de Tuyaux de Gaz, 
4 VANT loué le magasin faisant lo coin des 

f \ rues Ste. Anne et l'e-l'o-.-ès, faubourg St. 
ltocli,ont F honneur d'informer leur- pratiques et lents 
amis qu'ils sont prêts à exécuter toutes commandes 
dont on voudra bien les honorer, aux plus bas prix 
pos-ildes. 

Il- gardent toujours un assortiment trCs complet 
pour le plombage et pour la distribution du giu; 

On paiera le plus haut prix pour le vieux 1er, 
le plomb et le cuivre. 

l'oint de rapport avec les autres marchands des 
mômes articles. 

Québec, 0 février 1S57. 

p.i-:i ; n i ' . 
TTNC personne de la campagne, a perdu une 
U BOURSE contenant cinq billets de 3 de 

S 2 ; 7s. Od. en pièces de monnaie et quelques suus. 
Celui qui la trouvera ci l prié de la remettre au bu­
reau de ce journal. 
I 1.5 i i : , :! lévrier 1857,—(îf. 

N O U V EL ETA BLISSE3IE NT 
Dr. 

M E U B L E S D E M E N A G E . 

DIlOUINcVROY, 
K T o . < L 3 , 

Rue Uvs l'omit, si. Itoch, Qutjltcc, I NFORME respectueusement le. public en général 
qu'ils ont actuellement eu main un assortiment 

lirge et varié de MEUBLES DE MENACE, conl'ee-
lionnés dans le dernier goût et dans le style le plu:) 
élégant de LosnnES et de PARIS, qu'ils veudront i 
des prix très réduits. 

Sr-jr* DROU1N et ROY n'employant que Us meil-
L'trs ouvriers, et surveillant eux-mêmes l"s travaux 
ile leurs établissement, espèrent mériter la continua­
tion du patronage publie. 

Quéi.ec, 'J lévrier 1857. 

M ' i A U G H U N & M' K E N N Y , 
No. 00, RUE SAINT-JEAN, 

FONT, SANS CONTUCDIT, LES J I l tLLEtBS 

DESSIjSTS 
P I I O T O & I t A P i i l Q U E S 

a i - (oùtcs Ses grandeurs , 

A U X J ' I . L ' S B A S J . J I M X ! ! 
Québec, '.' février 1657. 

1 . OUE HURES!! 
IT N magnifique assortiment de PELLETERIES 

J pour lés messieurs et les daines, au bleu connu 
et ancien établissement de 11. AsttvfORTU et ClK 

\ o . •>-2. ni ï; LA J ' t t t U H Î Ï E. 
Une immense quantité de pelleteries, de." plus belles, 
des mieux assorties et des moins chères que l'on 
puisse trouver dans cette ville, est maintenant ex­
posée dans l'établissement ci-dessus où le public 
pourra les examiner.—Les dunes qui désirent 
acheter dés VIGTOR1NES do VISON trè.- noires et 
nu plus bas prix du Canada, feront bien d'aller 
visiter le dit établissement, vu que tout ce qui s'y 
trouve e.«t éifal sinon supérieur ù tout ce que Ion 
peut trouver dans ce genre à Québec. 

On trouvera et l'on pour ra toujours se procurer 
de« pelleteries pour les enfants dans le magasin ci-
dessus mentionné, 

W.M. ENNIS, 
Propriétaire. 

Québec, 2 février 1857. 

1,-r h< 
1 - - 1 I TNE MAISON vont 

', IH U SIN. avec llungi 
-S -̂ H-- .... i i . . . ,.: i: 

contenant un BON MA'": A-
;ar et grandes Stables, 

en bon ordre, bien disposée pour un maga-
sin de la campagne, située dans le nouveau village 
do St . Christophe, township d'Arthnbnskn. Pour 
plus amples informations, s'adresser^ i\ Québec. îi 

!.. ET C. TETU KT ClK. 
Québec, 10 février 1S57. 

A VENDRE OU A LOUER. 

Société Bit un illtuilc Américaine Bri­

tannique du ( 'mutila. 

M A - M'AI. TREMBLAY* ngcnl de In So-
. \ cléfé l:. A. Britannique du Canada, 

i-t parti pour visiter les paroisses d'en 1 >:> s du eété 
Sud du llciive. Il eSl autorisé à répler toutes les 
aflairos et ù collecter tout argent dû à la dite 
Société. 

I. P. FONTAINE, 

Sect, et Gérant', Branche de Québec. 

Québec, 27 lévrier 1857. Of.Ilf.s. 

. A SAUMON MEILLEURE QUALITE, 

L. t:r C. TETU r.r ClK. 
F l ' h " 

Québec, I l février 1H 

J 5 

s i lUMISSIi >NS DEMANDÉES. ON recevra , au bureau du souss igné , des So l* . 
MISSIONS pour l'érection de la PARTIE EN 

PÏERRE d 'une ÉGLISE à V.u.r.uiviKit. 
E. G. CANNON, N. 1'. 

Québec, 13 février ls.">7. 

' i 1 
S 

J. F. ALARIE, 
Peintre «!<• imilsoiis et «l'eiiMciKiics, 
| "NF0RME ses amis el lo public en général qu'il 
J vient d agrandir son établissement, qui maintenant 

lui permet d'exécuter, soim le plus court délai, aux 
conditions les plu- faciles, loutos sortes d'ouvrages, 
comprcnuiil la DORURE, l'ORNEMENTATlON en 
pointure, IMITATION des divers bois, etc., etc. 
Pour lu confection de ces ouvrages il n'emploie que 
loa meilleures couleurs, et ne trompe jamais ses 
prutiques. 

.1. 1*. A LA HIE, 
No. C, rue d'Aiguillon, 

Vis-à-vis M. Air.. FAGCI, hotellier. 
Québec, 27 lévrier IH57. 

C A I I V K . 

\ | I OCKWOOD, PEINTRE DE POR-
.* 1 . i - TRAITS et de MINIATURES, 

Donne aussi des leçons privées sur la peinture en 
oiiniaiuer et sur le dessin photographique. 

Québec, 13 lévrier IS57. 

AVIS. 
rpOUScoux qui oui dos réclamations contre JAMES. 
I FENEGAN (ci-devnul tenant magasin dans la 

me Notre-Dame) sont priés de tiler leurs réclama­
tions dûment attestées d'ici au lo MARS prochain 
"iilie les mains du Soussigné. 

.1. THIBAUDEAU, 
No. 1, rue Sous-le-Kort. 

Québec, 0 février 1C57. 

t l i l T l ' maison à trois étages,commode 
et bien finie, située sur la rue St. 

' LotliS, entre la demeure de 11. S. AN 11 E11-
iox , écr., et celle de l'IIoti. Ni" . BBLLKAU, avec 

• oiir, écurie, appentis, remise, cuisine au niveau du 
premier étage, gaz, eau, etc. La plus grande partie 
I i prix pourrait demeurer entre les mains de l ac -
|-iéreur. Le lot a 120 pieds dans sa plus grande 

profondeur. 
S'adresser i\ 

\V. BURROUGHS, Ecr., 
ou il E. ti. CANNON, Ecr., N. I'. 

Québec, 7 février 1S57. 

BUREAUX A LOUER. 
.a a A PLUSIEURS BUREAUX A LOUER, 
'•... | I RUE STIC. ANNE. Place d'Armes. 

— e w - W. MARSDEN, M. D. 
Québec, 0 février 1857. 

JOILX WRIGHT, 
GRAVEUR ET DOREUR, 

2 ' A I T des CADRÉS DE TABLEAU et de MIROIR, 
r des CORNICHES DE FENETRE, etc., etc. 

Il décore les églises et les steamers, etc., urgente 
les miroirs, répare et redore les cadres, monte et 
vernit les cartes ; en un mol, il exécute toute sorte 
d'ouvrages avec expédition et dans le dernier goût, 
AL' PtCS BAS RKI.V POSSIBLE. 

JSTo. 7% 
RUE SAINT-JEAN, (EN DEHORS.) 

Québec, 2 février 1.S50. nf.p.s. 

J s u i i b o n s , ï.iiril s' i 'h.' , e t c . , «'ii', 

I E soussigné a l'honneur d'informer ses amis et le 
J public qu'il a maintenant lout un assortiment 

de JAXOOSS SUÇIIËS, LA no KIMI: ET ivied, SAI.V. 
noix. RONDES ni: BŒUF, LANODRS POSI£ES, etc., 
etc. Ces articles sont de la meilleure qualité. On 
les trouvera supérieurs à tous ceux de même espècr 
qu'on offre en venté à Québec. 

Ou les vend EX GROS el EN DÉTAIL, à des prix mo 
dérés, pour ARGENT COMPTANT seulement. 

Le soussigné PRÉPARE et ri ME aussi le LARI 
sêciiÉ et les JAMROXS, pour les familles qui le de 
mandent, et cela à des prix modérés, 

LUKE MADDEN, 
Epil ier, rues St . Dominique et S i . François, 

Faubourg St. Roch, vis-à-vis le moulin de llooke 
Québec, 2 février lî-57. 

Dessins Photographiques coloriés . 
1 E public est informé par le présent avis que les 
.IJ MEILLEURS DESSINS PHOTOGRAPHIQUES 
CClA'IilES. dans la belle manière propre ù M" 
LOCKWOOD, ne se trouvent qu'à l'atelier de M.V. 
M c l a u g h l i n et m c k e n n v , n o . oo, r ç e s t . J E A S . 

Signé, 
M c L a u g h l i n et m c K e n n y . 
WILLIAM LOCKWOOD, 

Québec, 2 février 1S57 . 

VENTE ANNUELLE ET FINALE 

I î I A R C H A ^ D I S E S S E C E E S , 

A <U's prix Irès-rÉilHits, 

A COMMENCER 

L u n d i , l o 2 f e v x ' i o r , 

AU MAOASIN IlE 

WM. LAIRD & C'E 

H U E L A F A B R I Q U E . 
W"?~ T C / ' l ' ' - vendront le tout de 

»̂ . Lj. (X V. leur IMMENSE FONDS 
DE MARCHANDISES SECHES, à une r 'duc-
lion <U- IU 'Ht |>ai' <-«'lil sur les prit 
ordinaires, pour faire place ù leurs importations du 
printemps. 

Tes MARCHANDISES CONSISTES T EN : 

800 verges de Coton blanc pour draps de lit, do 
10}d. valant ls. 2d., 

500 do Toile do do, 
500 do Toile blanche ouvrée pour nappes, de 

3s. Id. valant -is. 5d., 
500 do Toile écrue pour nappes, de 1>. 2d. 

valant ls . Bd., 
750 Nappes de toileouvrée, de-Js. 0d. valant 5s. M. 

2000 verges Dhipde Cobourg.de 7Ad. valant ls . Od. 
5000 do Mousseline de laine, de 5 jd . valant lod. 

i 5o0o do do do de 7jd. valant Is. 
lOOOO do Shirting blanc, de-Ud. valant Ud., 

' 10000 do do de 5Ïd. valant 7Ad.. 
[ 5000 do Cotongris (une verg'ede large.)ïle-lld. 

valant 51d., 
1000 Couvertures piquées et blanches(do toilette), 

de !>s. valant 1 ls. 0d., 
1500 Courtes-pointes blanche.- et de couleur.de. 

2s. 3d. 
— A U S S I — 

Flanella, Cordages. Etoffes pour culottes, Toile, 
Shirting. Indiennes, Robes de fantaisie, Chemises, 
Collets, Dentelle, Bas, liants, Rubans, etc., etc. 

P O ? * Tout artieh i une yriinJt rfdûetïon. "Xga 

W.M. LAIRD e t C i e . 
Québec. 2 février 1857. 

I j H X K M IM JE, A L'ENSEIGNE DES PARASOLS 

A V I S . 

MAlSdX A LOUER. 
i T T N E M A I S O N avec jardin, etc., située 
ffl ^ .'. Iteauport. près du moulin ,\ clous 

de Méthot. S'adresser A Ciiixio, SIMARII 
I MKTIIOT, OU l\ 

J O S E P H H A R D Y , 
A la maison. 

Québec, 2 février 1857. 

v e n d k l : . 

AVIS. IT S CANADIEN muni des MEILLEURES RECOM-
J MANDATIONS, possédant la langue nnglaifc 

uy.uil l'oxpérionco du Commerce, désire se procurer 
une .situation soit dans culte braucUu ou dans uu 
bureau. 

S'adresser à ce bureau. 
Québec, 25 févrior 1857. 

r \ SOCIÉTÉ qui existait ci-devant sous les noms 
j et raisons de McAVOY et QI'l.N'N. n été dis­

soute le 1 Janvier dernier, par consentement mii-
i liicl. Toutes dettes qui lui sont due- et qii elle doit 
| elle-même seront réglées par M. M Avoy, qui se',1 

est autorisé & transiger les utl'avcs qui regardent 
cette société, el qui continuera ie commerce çotn'on 
ci-dev.tni en sou propre nom. 

Toute personne endettée envers lu dite société cet 
priée do pu ver immédiuleilicut. 

M. MoAVOi'. 
Québocs 23 février 1857. 

1 A Ci > IJ cla 
A O i ) E I . E T T E N E U V E el de première 

porter 280) appelée I.' t n i lire . bien 
équipée et dans le meilleur ordre, qui 
BO trouve aujourd'hui en hivernement 

nu Cap Santé. Elle est très propre à faire le com­
merce d'Halifax. 

S'udrcsscr A 
FUS. I1A.MEI.1N, 

Dc.schaïubaolt, 
. . Ou L. El 0 . TETU er C i e . , 

Québec. 
Qnébeo, 10 février 1957. 

ItEVVE LMM:ITS.|.L.L.I: I)!.-. TU VIT» III: COUIUGI3 
in* m: iiKVouiauivr. 

(BUREAUX : Paris, .Vu. -it, r«r itft Remparti.) tlE nouveau journal est. pour ainsi dire, te Jour-
j IM/ Jt la morale mite tu action chez tous Its peuple», 

La noble pensée qui a donné lion I\ cette création 
n'a pas besoin des réclames de la longue utliche 
pour être comprise des Ames généreuses. 

Ceux qui voudraient rendre publics quelques Irait9 
de courage et de dévouement, pourront les faire 
parvenir aux rédacteurs de V£zemple en les dépo­
sant au bureau du Courrier du Canada, 

Le prix d'abonnement est de 8 francs par ANNÉE. 
La revue CM mensuelle, de 32 pages. 

J . T . UROUSSEAU, 
Agent pour le Canada 

Qnéhee. 7février 1857. • 

SOFMISSIOXS DEMANDÉES. 

DES SOUMISSIONS séparées SERONT reçues JUS­
qu'au vingt-cinq du COURANT ù l'Oûlco de Cuh. 

j LLAILLTTTCI; écnyer, pour COUSTRUIRU UUO MAISON 
' POUR LA SOUSSIGAÉ. 
I J . W. LKAYORAFT. 

Québec, 17 février 1857. 

M ' - • • 

I E soussigné offre ses plus sincères remerctments 
j à ses nombreuses pratiques et nu public eu gé­

rai pour l'encouragement libéral qu'il en a reçu 
depuis nombre d'années, et prend sur lui do les in-
former qu'avant renouvelé tous ses outils, il est 
prêt J repasser les RAZOIRS, CISEAUX, etc., etc., 

; et i\ faire tous les ouvrages qu'il a coutume do 
, faire ; par exemple, oiuster des CLEFS, grandes ou 

petites, l'aire des PARAPLUIES et des PARASOLS 
! et les réparer lorsqu'ils sont arises, etc. Il uur.i 
! toujour! en vente, comme par le passé, rnzoirs et 

cuirs A repasser, de la première qunlité ; outre uno 
infinité d'autres objets, qu'il donnera il 25 par 100 

; meilleur marché qu'à l'ordinaire. On trouvera 
] toujours le soussigné il son magasin, depuis SEPT 
| bourw» du matin jusqu'à CINQ heures du soir. 

JEAN G E R A R D , 
Ru» Sailli-Jean, porte volsiue de M. D A T O 

MERCIER, maoeboaniex, H#ute»Ville. 
Québec, 3 ffrvrvv 180T. iru. 

1 
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LÈ C0ÏJRR1EE DU CAN A D A . 

. A . V I S . 
! E Soussigné informe le Public qu'il se chargera, 
U avec fidélité et ponctualité, <io toute collection 

d'argent qu'on voudra bien lui confier ii de bonnes 
recommandations. 

< S'adresser à 
JOS. SOULÀRD, Fib. 

Quebec, 2 février, lfi.'i*. 

GRANDE CHANCE ! ! ! 
i n Xo.CC. ru c SI. J e u il, Huutc-Vll lc . 

Axsr.i^nf HARDY. 
llorloyer. Bijoutier et Fabricant de Miroir; .) 30 

pour 100 meilleur marché qu'ailleurs, 

Dr plus informe ses amis et Je public en central 
qu'il vernira tout son fonds (le bijouteries telles 

que montres d'or et d'argent, chaînes d'or et d'argent, 
bagnes, joncs, locquets. pendants d'oreilles, êjdti-
gleUes, anneaux, porte-crayons d'or et d'argent, i 
garde-dc-doigts. dès d'argent, limettes, porte-mon­
naie, horloges, miroirs et vitres de miroirs. 

—A.V8SI :— 
A . 11. répare les montres île toutes sortes, la bi- ' 
jonterie et les horloge.- ii dix ]>ar cent mcilhur mar­
ché qu'ailleurs ; 

— i ' B ri.rs.— 
A. 11. posera le vif argent sur les vieux miroirs qui ! 
sont endommagés, et d'où le vif argent est parti. I 

Tout ouvrage qui sortira du Magasin sera ga- j 
rami. 

AM.KLMK HARDY". 
Québec, '.' février, 1 s.">7. 

E. i ' O l ' L I X . 
FABRICANT: DE IÎIJOUTEKIES, 

:i~>. vu'.' S a i n t - J e a n . Québec. 
T " ) T J 1 I ) INPt 
1 . t'j• 1 • de 1 :••'•-. l'Été 

dernier, ses moyens de FABRIQUER et de REPA­
R E R facilement toute espèce de BIJOUTERIES, et 
qu"ï «étant do plus assuré les services d'un excellent | 
ouvrier Bijoutier, il est maintenant prêt à faire à 
ordre ou à réparer tout article de ce genre, à des , 
i'Ki.X llot>infs. 

X . H.—P. E. P. continue AUSSI il travailler 
pour le commerce ; et tout ordre qu'il recevra sera 
exécuté avec propreté et expédition. 

Québec. 2 février 1S56. Cs. 

MAISON DE BAINS. 
N' 11 en générai, que le 1er mai prochain nota- MAN 
.SDN DE BAINS, dans la rue du Palais, vis-l-vis 
l'Hôtel Russell, sera ouverte aux familles. 

Prix Jioii's /••ur une Annév.—EUH ilonrc, 
chuutle <•>!j'i'lile. 

1ère classe.—Pour un Monsieur ou une Dame.. $5 
" l'u Enfant au-dessous de IS ans.. 1 

2èrac classe.—Pour un Monsieur On une Dame .': 
, ; Un Enfant au-dessous'de 12 ans H 

—Bu 

2c:ne classe.—Pour Monsieur* 

iTE'iu Douce. 

ieur et Dame 
. ' 2 -I. I....I 
et 2 enfants... 
et 3 enfants... 
et 4 enfants... 
et 5 enfant.»... 
et C enfants... 

î Dame 
et 1 enfant 
et 2 enfants .... 
et 3 enfants ... 
et 4 enfants ... 
et I> enfants ... 
et C enfants .... 

11 i 
13j 
l à * 
17 
181 
20 

5 * 
i 
8J 
!'î 

1 . ' 
124 
12* 

Prix <lcs Bains </"Eau Salit pour Huit Mais. 

1ère classe.—Pour un Monsieur ou une Dame $12 
" Uu enfant au-dessus de 12 ans... fi 

2èmç classé.—Pour un Monsieur ou une Damé 1" 
" l"n cul'uut au-dessous de 12 ans. 7 

Rcmarqiit -. 

Les souscripteur? de la première (lasse d'eau 
douce auront le droit de prendre des bains de la 
première classe d'eau salée en payant Is. 3d. pour 
chaque bain. Et les souscripteurs de la seconde 
classe d'eau douce auront le droit de prendre des 
bains de la seconde classe d'eau salée, en payant 
l s . 3d. p..:,; iliaque bain. 

Conditions des Paiements p'.nr les Souscrip­
teurs, 

Les souscripteurs seront obligés de payer la moi. i 
tiède leur souscription I" 1"' Mai prochain, e'pst-à-
dire, quinze jours après (|iie les susdits bains loue- i 
tionneront, et l'autre moitié le 15 d'Août. 

Jitylement. 

11 T 'aura un salon pour recevoir les dames delà I 
prcmièreclasse, dans lequel i ly aura un Pinno et Har- ; 
uiouium pour amusement de? dames, et aussi une 
dame pour les conduire aux bains. 

Aussi une chambre pour les dames de la seconde i 
classe. 

Et une autre chambre [mur lea messieurs, dans 
laquelle ils trouveront les principaux journaux du 
Canada, des Etats-Unis et de Londres, etc. 

Les porte* soin riront a CINU, I lentes. A.M., et se ! 
.fermeront à Du Herei S . P. M., depuis le 1er de Mai | 
prochain jusqu'au 1er de Décembre, et alors elles 
s'ouvriront à Six Hti i ies. A. M., et se fermeront A 
H I I T Hemes, P. M. 

00SSEL1N £ T LARUE. 
Québec, 2 février 1S">7. 

TtTOUS soussignés déclarons qu'il serait très im-
1\ portant, dans l'intérêt de la salubrité publique, 
qu'il exi-U'it en celle cité un établissement public do 
bains d'eau salée, d'eau douce, ehuudc ou froide. 
Non-seulement ces bains aideraient puissamment u 
la guérison d'un grand nombre de maladies ; mais 
encore ils scraieut un préservatif i<--uré duns bon 
nombre do cas] principalement à l'approche et dan.-: 
le temps des épidémies. 

n'hésitons pas à recomman-
étublissomeut de ce genre 

C'est pourquoi HOU 
der favorablement un 
dans cette ville, 
P. Larue. M. D., 
II. lllancliet, M. D., 
P. Bailiargcon, M. D., 
A. Jackson, M. I'., 
J . Z. Nuult, M. D., 
Jos . Morrin, M. D., 
J . Mck'ic H. D. .S., 
P. Molfat, M. N. C. .S. L., 
J . P. Russell. M. D. E., 
R. II. Russell, M. D. E. M. 

B. C. H. L., 
Win. Marsdçn, M. D., 
James Rc-eds, 
P. E. Landry, M. D„ 

Québec, 2 février lf.'j" 

U. L. Robitaille, M. D., 
11. 1". P.infret, M. D., 
L. Girard, 
A . Rowand. 
Ph. Wells, ' 
L. J . Rov. M. D., 
Jas . A . Sowcll, M. D., 
John L. Hall, M. C. C , 
John Fitzpatrick, M. I).. 
P. (J . Tourangeau, M. D., 
P. 0 . Jos . Pninchaud.M.D., 
P. 0 . Tessier. 
C. Frémont, M. D. 

. 2fp 3. 

A. K l i A l T H & C . 
s i , Ui c ST. J K A N , (V:N l imions ) 

Importation, fabrication d!Horlogerie, de 
Chronomètre)), <!>• Bijouterie, d'Ap-

jmn ils ji'iitr /•! Tétigraphic 
Eft ciriqne, <:!>: 

V I T R A U T U , d'origine nliemnr.de, parlent et 
. J V français el l'anglais,à l'honneurd'infonner 

le public qu'il vient de s'établirct qu'il a ouvert un 
magasin, i la dite pincé, comme Horloger, Orfèvre 
et Fabricant de Chronomètres et d'Appareils pour 
la Télégraphie Electrique. 

Fils d'un Horloger de réputation cher, qui il a eu 
le précieux u Vantage d'être initié dans toutes les 
parties du métier des sa plus tendre enfance : de la 
étant allé se perfectionner •'.ans toutes le- branches 
«le sou établissement actuel dans les principales fa­
briques d'Allemagne : puis ayant occupé tiSSCZ long­
temps le poste de chef ouvrier dans les aleliers de 
!' horloger-orfèvre du Roi du Wurtemberg: enfin, en 
dernier lieu, en cette Ville,ayant été. pendant un an, 
premier ouvrier chci MAI> l'or L I S I:T Fi l», qui l'ont 
vu quitter, à regret, le Soussigné, ose se Hatter d'e­
tre suffisamment apte pou; -exécuter ù la parfaite sa­
tisfaction des pratiques, twites sortes d'ouvrages 
entraut dan? les branches susdites dont ou voudra 
bieu le charger. Fans excepter la réparation des 
chtîscs nntiqut -. 

Il tient au-si en mains un assortiment varié el 
considérable de Montres d'or et d'argent, de Pendu­
les françaises et américaines, de Chaînes de mon­
tre-, de BIJOUX, et de Matériaux et Outils pour la 
confection et la réparation des objets, eu partie im­
portés et en partie fabriqués par lui-même, qu'il peut 
offrir en vente avec garantie: et au printemps pro­
chain son fonds sera largement fourni et augmenté 
UU moyen des empiètes que .-on associé, qui pari 
pour l'Europe, va l'aire dans les principaux établis-
SemctltS du j j en re en France, en ."Suisse, en Angle­
terre et en Allemagne. 

Ses prix seront toujours des plus raisonnables et 
le travail bien conditionné,1 attendu qu'il importe di­
rectement, et soigne les ouvrages par !ui-méiiic. 
sans jamais être daus le cas de recourir à des ou­
vriers en dehors de son atelier. 

Qu'on .veuille bien lui faire l'honneur de visiter 
son élégant magasin, et de l'encourager avec force 
commandes : il fera Sun possible pour servir avec 
ponctualité, et se rendre digne de la confiance du 
public. 

A . KRAl 'TI I . 
Québec, 2 février 1SÔ7.—anl. 

i > K N T I S T K . 

1 ) I » AMS vY.C'liirnisrlcii-Oeiitisle. 
\ \ t 1 V a l'honneur d'informer ses « m i s c: le 

public qu'il a o r v e i i T INF. OFFICI.VE .ti-i>i:ssi-s lit; 
wvoA.-ix u'EPlCKKies ne M. Mi.H'NTAIN. rue rit. 
Jean, et qu'il sera prêt à r e c e i o r les malades le et 
après le premier mars prochain.i 

Québec, 20 février 18o7. 

ma petite till ' j , d'ulcères les plus mauvaises sur les 
mains et sur les pieds, el qui oui été longtemps con­
sidérées incurables. Après que l'cnfitul eut été guéri, 
sa mère qui BouQ'rnii depuis longtemps de pustules 
el li'j bou lons jy la téie et sur là peau, en lit aussi 
UFftge et fut ontièientent guérie. 

ASA MORGRipOE. 

lihumalifine. névralgie et goutt. 

MAISON, I ' I L A - X I . SAVANNAH, (ïa., Ojanv, I860. 

l>ii.NiAi*iNr MoNSii.ri: : J e vous montrerais de 
l'ingratitude si je- iié-vbus faisais pas coiiuoltre le 
SQulageménl que voi re habileté m a procuré . Ay anl 
pris froid dans mes membres, c e froid commença il 
me faire souffrir d'un mal uévritique pre-qn'in-up-
poi iu ldc , et finit par uii rhumatisme chronique ; et 
malgré que j ' emp loya i lés médecins les plus recom­
mandés, la maladienugmeritait de plus en plus, jus­
qu'à ce que de l'avis de \ o l r e excellent agent à linl-
l i m o i e , le l'r. Muckcueie, j 'essayai vos Pilules. 
Leurs ell'cts furent lents mais surs . J 'ai continué 
d'en faire usage, el mninteunut j e su is parf . i i lenient 
bien. 

CiiAMiuii: DU SéXAT, BATOX Rc%(iB, LA.. 
à décembre I8B5. 

Du. Aveu : J e me suis entièrement guéri d 'une 
goutte tout à fait incommode , en ayant l'ail u-age 
de vos Pilules. Celte cruel le ma lad ie me faisait 
souffrir depuis longues années . 

VINCENT SI.IDELL, 
Pom L'Ilvnnoi'isie, i . \ PeeTHonu KT A U T K K S S I -

UAints \<r ce m : x . i r t i u : . requérant un purga t i f 
prompt, e l les sont un excellent remède. 

Pont I.A l ' oxsTi r .u ioN oc cou un Pit.ri.es niaes-
rivi s, elles sorti blcufaisautes et cflicaccs. Les ac­
cès de lièvre, la Suppression, Irt Paralysie, l'Iutilam. 

les plus 

.Surdi? 

des P 

Av< 

l - rê 
en vente 
s Pilules 

mai ion ci même 1 
ont été guéris par 1' 
Pilules. 

La plus grande panic 
contiennent du Mer< »• 
<oii lit un remède précieux entre les mains de per­
sonnes expérimentées, elles ne laissent pas d'être 
tris-dangereuses comme Pilules ordinaire.-'. Té­
moins le- conséquences funestes qui n'ont par mal­
heur que trop suivi leur usage inconsidéré. 

I.e. l'Unies du Dr. Ayer ne contiennent 
Mercure, ni aucune autre substance minérale 

Préparé par le 
Dn. J . C. AVER, 

Chimiste l'ntiqu* et Analytique, I.otcell 
2 février 185.Î. 

allellll 

DEC! ILTERTE REMARQUA i ' . l . l 

PLANTES BE LA FORET, 
1 A i . S El Y 

DE N':-:W-Y< 

D ! i I I I C O P h T U k D T i n i f i w C 1 découvert 
f ' L J L C ' > u n I-il n i l I lUUEo mes qui 

v champs, et en a extrait ! ) ! • : A Y E R . 

(ÉNYELÔPPÊES DE SUCRE,) 
SONT riiéi'AKf.es roen 

PURIFIER L E S.\SG ET GUERIR LESJLVLjVDIEi 

Maux >h ti'r c! aîetlomac. 

PlTTSBL'BOH, l'a.. 1er mai 1S.">.'. 
Du. J . C. Aven. Monsieur :—Je me suis souvent 

guéri des plus forts maux de Tête, qu'il soit possible 
d'avoir, en prenant une ou deux doses de vos excel­
lentes Pilules. Ces maux de Tète étaient causés par 
le mauvais état «le mon estomac qu'elles rétablissaient 
incessamment. .Si elles peuvent eue d'une {gale 
efficacité aux autres, elles méritent certainement 
qu'on le fasse connaître. 

Avec beaucoup de considération, voire 
ED. W. J'EI'.ISLE. 

Commis à bord du steamer Clarion. 

Dyuenlerie. rtlait et rcr>. 
B C B E A C t 'B LA M A L I B - P O S T B , I I A K T I A N P . Lie. Co.. 

Mich.. 10 novembre 1855. 
Du. Aven : Vos Pilules sont lu perfection de la 

médecine. Elles ont fait à mon épouse plus de bieu 
que je suis capable de vous le dire. Malade et dans 
un état de langueur depuis des moi-, elle était allée 
à grands frais -e faire médicnmcnter, sans qu'aucun 
médecin n'eût pu lui apporter le moindre soula­
gement, lorsqu'on lui conseilla d'essayer les Pilules 
du Dr. Ayer. Elle en lit usage, e! vos inestimables 
Pilules la rétablirent bientôt eu lui faisant jeter 
une grande quantité de vers (morts.) l'eu après, les 
mêmes Pilules la guérirent en. ore ainsi que deux 
de nos enfants d'une dyssenterie sanglante. Un de 
nos voisins, incommodé d'une -emldable maladie 
fut guéri par mon épouse qui ne lui eu lit prendre 
que deux doses seulement, taudis que d'autres dans 
le voisinage aussi, après avoir perdu beaucoup de 
temps, pavaient des comptes de cinq à vingt piastres 
à leur médecin, sans toutefois être entièrement 
guéris. Un tel remède si efficace en même temps 
que si sûr, ne pourra que dévenir très en vogua par 
ici. 

GEO. J . GRIFFDv. 

Maîtrc-dc-Ppste. 

Indigestion rt impureté ttn nmy. 
Dit. Aveu : J 'ai fait usage de vos Pilules auprès 

de ma famille et des personnes affligées que j e suis 
obligé de visite^ ùiuii grande satisfaction. Pour 
remettre sous leurs fonctionnements réguliers les 
organes de la digestion, et pour la purification du 
sang, elles sont le remède le plus efficace que j e 
connaisse, c l j e puis les recommander avec con­
fiance ù mes amis. 

Votre, etc., 
J . V. DIMES. 

Pasteur de l'Eglise de l'Avant, Boston. 

WAU.-AW, W V O M I M ; CO. . N. V., 24 octobre IH35. 
• 'lieu M O N S I B I ' K " j e fais usage de vos Pilules Cu-

tbnrtlqucs auprès de ma dientelle, et j e ironie 
qu'elles sont un excellent purgatif pour débarasser 
le système et pour puiilicr les fontaines du sang. 

JOHN C. M EACH A M. M. I) . 

Maladies bilieuses et iHrangement du foi. 
tjf:i'AitTBMKNT ne i.'i.NTf.iiiei.ii, | 

W A H U X O T O N . D. C , 7 février lHâO. / 
MoNSiKfi t :—J 'a i cons t ammen t fait usage de vos Pi­

lules auprès de ma cllentelle c i de mes patients il 
l'hôpital, depuis la date de leur invention, et j e ne 
c ra ins pas de dire qu'elles sont le mei l leur l ' a l l i a r l i -
que encore connu. Lu maniè re avec laque l le elles 
i é tabl i ssent le fonctionnement régul ier du Foie, est si 
prompte et si rflieuce, qu'elles sont un remède prC:-
( i e u x pour les dérangements de cet o rgane . C'est 
un fait, que je n'ai ra rement rencon t ré un c a s de 
maladie bi l ie i i -e hi obs t iné qu'il n'ait cédé devant 
elles. 

Voire Hflfoctiouné. 
ALONZO HALL. M. !>., 

Médecin de l'Hôpital de la Marine. 

ThrytijMss, tero/uUs, flux des princes, dartres, humeurs, 
rhume.». 

DR. ATeii : Vos Pilules sont le chcl'-d'u uvro de 
tout ce qui e?t grand en miidecine. Elles ont guéri 

] près :i guérir les maladies de 1A pire espèce. 
Il est parvenu à condenser par l'analyse, les ver-

; lus de cinq de ces plantes, dans dés extraits telle-
1 ment purs et concentrés, qu'une livre pesant de 
j l'extrait équivalu en \crtu médccihnlé à 20 livres de 
i la racine séoliéc. Ces extrait- sont ensuite préparées 
i sous forme de pilules, désignées saus le nom de 

l'Unifia :îr In Forel <!:i ETntKcy. 
l'n autre remède e-t composé des vertus de sent 

plantés, au moyen d'un procédé qu'il a découvert 
lui-même. Ce remède est désigné sous le nom de 

* i n <ic In t'iin'î t i n Dr, l la lscy, 
i (c» vin étant le produit de piaules tnédeciiialcs de 
, la forêt, chose inouïe jusqu'à ce jour.) 

PILULES DE LA FORET.—Trois choses sont 
particulières ii celle seule espèce de pilules, 

i l ° Elles n'ont j am. . i - pour elfet de causer In cons­
tipation ou l'affaibli-,ornent de la constitution. La 
raison i u est qu'elles ne contiennent ni drogues ni 
matières minérales, niai- -ont le produit des vertus 

i pure- de. plante; qui sont aussi naturelles que les 
! objets dont nous nous nourrissons. 

2 5 Elles servent d'excellent purgatif dans les c i? 
, où l'estomac ou les boyaux sont chargés de bile et 

matières impures ; learcfTicBciféopcrc en même temps 
sur le sang ei le purifie jusqu'à ce que toutes les hu­
meurs disparaissent. 

:t - La cure est Certaine dans Ions les cas pour 
lesquels on les recommande, et elles produisent, lu 
guérisou sans affecter les boyaux si ce n'est dune 
manière très légère. Cc.-t une folio d'employer les 
purgatifs qui peuvent causer des douleurs aiguës : 
de tils remèdes causent des douleurs et produisent 
lu faiblesse sans purifier le sang; en outre elles 
nuisent au ion de l'estomac et des boyaux. J 'ai pour 
principe de ne jamais affaiblir la constitution : plus 
les fonctions vitales ont de vigueur, plus elles sont 
propre- ù dominer le mal, si on les aidé liar une mé-
ilecinc vraiment bonuc. Les S E L S et L HUILE DE 
CAS II »R toute la nomenclature des pilules com­
posées de drogues', ne servent qu'à produire In purga­
tion. Ce' drogue, n'influent point sur le sang ni 
.-ur les mauvaises humèuri : les pilule- fuites du pro­
duit de ces plantes sont tout^'i fait dili'érentcs. Elles 
ne peuvent nuire à un enfant, cependant lénreffica­
cité ii guérir les maladies du sang et autres douleurs 
e-t -ans nUCÙo doute, et dans quelques cas dont j ' a i 

j été témoin oculaire, les résultats qu 'elles on! produits 
-ont quelque chose de miraculeux. 

; LE VIN DE LA FORET.—Les propriétés médiel-
. haies du VIN DE LA FORET durèrent do celles des 

PILULES : mai. l'ellieiicité dcs*deux icniède. sluir-
' monise; et pour la guérison de certains maux l'un 

de- deux remèdes est aussi important pour l'autre 
i que l'eau et la nourriture le sont pour notre exi .- tei i . 
1 ce. Il est certaines maladies qui n'exigent que le 

vin seul, pour Eire guéries : tandis qu'il e-t un grand 
nombre de maux dont la guérison peut être effectuée 

j par le seul usage des pilules. J ' a i désigné dans les 
i directions ci-dessous^ quelques-un- des ea- qui ne 

nécessitent que l'emploi des pilules, et d'autres ou il 
j ne faut (| ne I Usage du vin: ainsi que certains cas oil 
; l'on doit se servir ,'i la l'ois des deux. L'action coin-

hi tua de- deux reini des produit un elfe I plus puissant 
et plus s il r, et guérit plutôt que l'action d'un seul 

i dans tous les cas où j ' en ui recommandé l'emploi 
1 simultané. 

l ue dose purgative des pilules de la Forêt, es t un 
n uiède infaillible pour tous désordres bilieux, et tous 

i maux provenant du dérangement de l'estomac et 
| de la condition morbide des boyaux. 

Une ou deux doses guériront de la fièvre, une boi-
j te de pilules et nue bouteille de vin ne manqueront 
' jamais de guérir et de faire disparaîtra les plus gros 

RHUMES, ht TOUX, cl icsDOULEURS D'ESTOMAC 
(Je n ai jamais fait l'essai de mes remède, dans les 

• ea.- les plus avancés de eousolilplion. et je lie nuls 
j en garantir le succès dans ce cas). Mais ces remèdes 

guérissent plus proiiiplemenl que tous autres que j e 
connaisse, les rhumes invétérés, la toux et les dbu-

! leurs d'estomac. 
Faites d'abord usage, pour ces maux, d'une bonne 

do ' purgative des pilules de In l'orél : après quoi 
{continue* & prendre une ou deux pilule, tous les 

soirs, ou CO ou il in faudra pour causer une Hcllo,lo 
jour suivant/ cl prenez régulièrement troi- doses de 
vin chaque jour 

Une bouteille de vin et une boite do Pilule; pro-
' (luiront la guérison de l ' A S T H M E ; mais il est des eus 
i difficiles où il en faut davantage. 

Les remèdes de la Forêt produisent un noulngu-
i nient Immédiat dans les cas de IHSPEI'.SIE et dl.N-
j DIGESTION",et une ou deux boites avec autant de 

bouteilles guériront Infailliblement li 
sévères de ces maladies si doulciiruusi U 

Lu plupart des maladie» ne requièrent iiuriin ellllli-
goiliunt de diète lorsque l'on pietid lis icuièdes di la 
l'orél ; la Dispeptit cependant, fait exception à celle 
lègle, nttcudu que le siège de cette nlfoction résille 
dans les organes digestifs ; ainsi Fustige de nourritu­
re chargeante ne servirait qu'à empirer le mal. Pour 
obtenir lo guérisou certaine de ce mal. prenez une ou 
deux pilules de la Forêt, tous les soirs avant de 
vous mettre au lit, et trois doses légères de vin cha­
que jour. Faites surtout .usage de légumes légers, 
icls.quo lilê de T'at/ttie, nain dt J'emntHt, />ttm dt OW-
ii litd,juiai:i,it,a, légumes verts sont parfaitement con­
venables. Evite/ toute nourriture trop riche, la ||A-
li-.-cric, les /.K./irï.fy.T, lu vinaigre, aux autres aci­
des ci tous les stimulants ; prenez beaucoup d'exor-
cice. 

L'cllieacito des remèdes de la l'orél opère réguliè-
n nient dans les cas de rhumatisme ; les cas très sé­
vères peu veut quelquefois être guéris par leur usage, 
en dix ou dott/.e jours, lundis que d'autres cas moins 
giave- en apparence, exigent pendant plusieurs mois 
l'usage de ce leinède avant de disparaître, La ean-e 
peut dépendre du délabrement de la constitution, 
mais le pins fréquemment, elle provient de l'usage 
antérieur de. quelques narcotiques, car j ' a i toujours 
remarqué qu'il fallait plu., de temps pour guérir les 
patients qui avaient l'ait u-age de inenure, de vin de 
colchique e: autres drogues empoisonnées, l'oinblen 
de fois n'entendons-nous pas faire cette remarque, je 
ne nie suis jamais si bien porté que depuis ma der­
nière maladie. 

En effet la cause de ces prostrations el de ces fai­
blesses après la maladie, lie provient pas si Souvent 
des suites de celles-ci. que des effets pernicieux des 
drogue, dont on fail usage pour se guérir. 

FIEVRES INTERMITTENTES ET TIO'.V.lil.AN-
TES,—Les remèdes de la Forêt sont les meilleurs 
nu inonde pour guérir ces fièvres, l u e dose ou 
deux des pilules et moins d'une bouteille de vin 
sutlit pour faire disparaître la lièvre tremblante et 
guérir le patient, .lai eu des cas de lièvre trem­
blante dans lesquels le patient avait le- membres 
très enflés par suite du mauvais effet de médecine.; 
renfermant de la quinine. La guérison opérée pas 
le remède de l.-i Forêt n'est jamais suivie de in.iuvair 
elfel : j ' a i même été souvent demandé île faire l'ap­
plication de me- remèdes pour guérir les mauvais 
effets de ! i quinine après que le patient eut été 
guéri de la fièvre intermittente, Pour guérir celte 
mal..,lie, suive?, les directions suiviintcs. Prenez 
une bonne dose des pilules, quand VOUS vous sente/, 
mieux, afin qu'elles puissent avoir le letups de net­
toyer l'estomac et les boyaux, et de produire leur 
ellet eu entier quelques bénies: avant le ntoiir de 
la fièvre. A cette période de la maladie on à peu 
près trois heures avant le retour de la lièvre, le pa­
tient doit commencer ù faire Usage du vin, et en 
prendre chaque demi-heure, de.- doses d'une ou 
deux cuillères à table jusqu'au moment de 1 appa­
rition de la lièvre tremblante, auquel temps ou doit 
Cesser de prendre des doses. Cela peut taire dispa­
raître le mal. maison doit continuer à faire usage 
du vin de la l'orél par doses régulières deux fois 
par jour, afin de prévenir le retour du mal el donner 
de la forcé h la constitution. J e dois ajouter aux 
directions qui précèdent, que le patient peut se d1--
pen-er de faire usage du vin pendant l'apparition de 
la fièvre ; il faut luire usage pendant ce temps d'eau 
Iroidc, et quand les sueurs commencent à se niaui-
lester. prendre du thé chaud. 

ULCERES, CLOUS, P t 'STI ' j .ES . v MALADIES 
SCABIEUSESj DARTRES, ERESVPELES, RHU­
MES. MAL D V E I ' X . d toutes autres SORTES 
D'HUMEURS. Je n'ai jamais vu rien de -i certain 
et efficace que les remèdes de la Forêt pour la 
eure de ee • maladie s : elles origlnont toutes de là 
même cause.—Impureté" tany,— D'ordinaire les 
Pilules;suffisent pour Ia'gnérison dé la plupart de 
CCS d'rangements ; mais si l'on fait n a g e des deux 
remèdes, deux boites de pilules et deux ou troi- bou-
lelltes ite vin guériront infailihle^nent les cas les 
pins difficiles et souvent la moitié de celle quantité 
Suffira pour opérer celte guérison. 

Dans chacune de ce . maladies, prenez d'abord une 
pli ir.e do'se purgative les pilules, et après cela prê­
tiez, une dose A[iériiivo long le- noirs en vous cou-
chaut et du vin. trois fois pur jour. 

Deux boites de pilules, et autant de bouteille- de 
vin guériront les cas les pins mauvais, cas de JAU-
M S S E . 

Prenez une ou deux doses purgatives des pilules, 
après cela continuez à les prendre en doses aperitives 
el faites usage dn vin trois l'ois par jour. 

LES DERANGEMENTS ( HtC ANlvIKS des FEM­
MES, pii lait- pur le froid ou pur la faiblesse de lu 
Constitution, cèdent toujours à quelques do,es du v in 
de la forêt, alors même, qu'ils sont les plus invétérés 
et de la nature la plus eu tiqué, et ri 1 on continue à 
faire usage de ce vin, pendant quelques semaines, 
CCS dérangements ne reviendront plus. Le vin con­
vient parfaitement à la constitution des femmes et 
leur donne de la force, de la vigueur et tous les 
signes certains de lu santé. 

Pour ces dérangements prenez une dose de tin 
par heure, jusqu'à ce que vous vous sentiez soulagé. 
Dans les cas les plus sévères il convient de prendre 
un lutin de pieds chauds, à l'époque de la mens­
truation il faut cesser l'usage du vin. 

FAIBLESSES, EMANATION. SUEURS NOC­
TURNES, ET INIMSI'i 'Sl i ' l i i.NS RESULTANT DE 
LA l'A 11(1.ESSE HE LA l'< iNS'l'I'ITTl(>N.—Le vin 
de In forêt est un remède populaire pour toutes ces 
maladie-. Il suffit d'une à trois bouteilles pour gué-
lir les cas les plus gravis, même sans l'usage des 
pilule- : mai- lors qu ils sont accompagnés d'autres 
dérangements) il faut faire u-age des pilules. 

Prenez une dose de vin régulièrement trois fois 
pur jour, et une ou deux pilule» chaque fois, Si l'es-
lomne contient trop de bile, ou si le système n'est 
pus eu ordre, il convient de faire procéder le trai­
tement régulier il une pleine dose purgative des 
pilules. 

Poor l'bydropisle et les dérangements des reins, 
prenez d'une à trois pilules chaque Soir, et une lé­
gère dose de vin répétée deiij 011 trois lois pur jour. 

DIB Et THiNS GENERALES. 
De quatre îi - i \ des pilule- de lu forêt forment une 

pleine do-e purgative |u>ur un adulte. 
li'iiiu- à trois pilules dc-lu forêt agissent coinihè apé­

ritif sur un adulte, (leur elfel étant sensible sur 
le .-«1ig et relâchant légèrement les boyaux.) 

Pour nu adulte, la dose ordinaire du Vin de lu Forêt 
est d'une îi deux cuillerées k table. 

Pour h., enfants Agés de plus de huit ans lu dose 
des pilules est de lu moitié de celle proscrite 
pour un adulte. 

Le lier., de cette dose suffit pour un enfant nu-dossus 
de trois ans. 

Comme l'Age et laconstitution diffèrent chez tous les 
individus la meilleure règle il suivre e-t de 
donner de pleines doses purgative» dans toutes 
| i - maladies aiguë-, ou dans tous les eu, qui 
exigent une purgation active ; (d dans les ttia-
ladics chrouiquOSOÙ nneienne-,prenez de- floSCS 
aperitives, ou ce qui sullit chaque soir pour 
relaelier légèrement le- boyaux une ou deux-
fois le lendemain. 

Le Vin de lu Forêt devrait être pris trois fois par 
jour, avant les repas. 

I.e tomps le plu.» conrcnable pour prendre les pilules 
est lo soir an moment donc mettre an lit ; mnis 
si la circonstance l'exige, on peut les prendre 
dans tout autre temps. 

Pour que les remèdes de In Forêt nglssnol efficace­
ment, il n'est pas nécessaire de changer de 
diète, prenez une nourriture substantielle, soy­
ez régulier duns vos hndltiidcs et acquittez-
vous des devoirs de votre élut comme de 
coutume, 

(:-,;" Le Vin de lu Forêt se vend, eu large bon-
teille cariée, une piastre la bouteille ; six bouteilles 
pour cinq piastres. Les Pilules de la Forêt, ondtlltefl 
de gomme, 'lit cents pur boite. 

Dépôt générul.ui Walliei- Street, deux portes a 
l'Ouest de Uroiidvvnv. 

V , 

o 
M E D E C I N V c ï f c h i ^ H E F R A N Ç A I S . 
\ | Î M ' I I E N K I KMl ' l . -idaiit aux (olllcl-

j \ 1 s \ j tal ion-, | un grand nombre de per. 
sonnes, est venu .s'établira Québec, mi No. lo /,|>) 

rue Aiguillon, faubourg St. Jean, ofi il a reçu un 
encouragement vraiment libéral, tant des citoyens 
de la ville que dis eatnpagi.es environnantes. 
Comme par le passé, il s'efforcera de satisfaire ceux 
qui voudront bien lui confier leurs animaux malades 
ou atteints de quelque- maladies graves que en 
soient. 

Il aura toujours ronslniuinent en mains des re­
mèdes de In premiere qualité qu'il fournira ù aussi 
bon marché qu'aucun pharmacien de cette ville, et 
il donnera des consultations gt utùitçs aiixpersouiies 
qui in héleront des remèdes chez lui. 

M. FEN10U n de- vaste.', écuries pour recevoir 
les animaux malade.. ; il continuera de soigner 
également îi domicile et fera ses visite, constantes 
el régulières; à des conditions liés favorables. 

Uu pourra le consulter tous les jours, il sou 
bureau, de il heures du mutin ù (I heures de l'après-
midi. 

fis.'"' Le public est rcspectueusciiietll prié de se 
rappeler que M. Feston sort de la plu, célèbre 
Ei oie de Médecine-Yutcrinniro do France, oii il a 
reçu ses diplômes. 

EUGENE l'ENItH', 
Médecin Vétérinaire Françuin. 

Québec, "J février IK.'>7. 

A \ ' I S . ON a besoin d'un INSTITUTEUR quulifli pour te­
nir une Ecole dans la Banlieue de Si . [{(it'll du 

Quel 

:t février lH.r>7. 

I'I! AXS. u n n*. 
Sec.-Trésorier. 

L o i ' i s M O L L E T . 

A 
itlnltvê.-l'nislitiei' ; i l'nf isstier, 
NN0NCE au publie qu'il e.-t de retour de 

_ iloutrêul, prêt ê servir les personnes qui vou­
dront bien l'honorer de leur pratique; 

Toutes les commandes seront exécutées immé­
diatement. 

Les ordres pourront être laissés chez M. J . 
GERARD, rhueiui du Parasol, chez M. JÀCQ1 KS 
l'I'i tailleur. 

ICSY" 'I donnera 
modéré-. 

Québec, 2 févri 

.lean, ou i'i ", ( demeure 
bourg St. Jean. 
LOUIS MOLLET, 
Ct'ISlMI II CHANTAIS. 

; de -on an, à des prix 

A V [ S N'OUS remercions les messieurs des diverses pa­
roisses qui ont bien voulu nous offrir person­

nellement ou nous faire offrir leurs obligeants 
services comme agents de notre feuille* 

Nous prenons de là occasion d'annoncer que nous 
ne demandons ù personne de nous accorder cette 
faveur, pour lu rai-ou qu'il nous e.-t impo iiblc 
d'offrir aucune espèce de lénumérntion pour ces 
agences : Notre gratitude e.-t la seule rôcompensp 
que nous sommes en état de présenter à nos amis. 

STANISLAS DRAPEAU, 
Québec, -J février 1857. Gérant. 

c•( >i ' u n 11 ; i : i >i < A N A I ) . \ . 

ni.sroxs.viiitare. 
Les articles importants seront signés en toutes 

le t t res du nom de leur au teur . La personne morale 
du journal sera responsable dé tout ce qui paraîtra 
dans les colonnes sans être accompagné de commen­
taires. La responsabilité individuelle appartiendra 
an signataire do chaquo'arliclo, attendu que l'ini­
tiative la plus large est laissée aux réducteurs, 
collaborateurs et correspondants, 
| Toute correspondance insérée dans le journal sera 

signé du nom de son auteur ou du nom d'un des 
rédacteurs, avec les mots '• pour extrait . ' ' Tout 
ce qui u trait ù lu rédaction seiu adressé à l'un des 
rédacteurs. 

anoNNinesTs . 
Le Courrier du Cimodu paraît tous- les jours ou­

vrables. Le prix de Pnhcnnemenl est de V I ' A T U I ; 

l'i.is.niKs par iiiinée. Les abonnements datent des 
1er et l â de chaque mois. Ceux qui veulent discon­
tinuer leur abonnement doivent avertir lé Gérant un 
mois d'avance. On s'nb'onno h Québec, au bureau 
du Courrier du Canada, 0, rue Blinde, vl.«-i\-vis lo 
Presbytère, 

TAIIie nés ANNONCr'i. 

Les annonces sont insérées mix conditions sui­
vantes, savoir : 

Six lignes et liu-dcssqus Xo 2 il 
Pour chaque iii.-erlioii - i b - é i | u i ute , 0 0 71 

Dix lignes* et au-dessus de six n 3 ,| 
Pour chnqiic insertion subséquente, 0 u 10 . ; -

l 'o i i r les annonces d'nnt plus grande étendue, 
elles seront insérées à raison île Id. par ligne.pour lu 
première insertion, ci de 2d, pour les Insertions 
subséquentes. 

SSfToir teS le t t res «l'argent, demandes d ' abonne­
ments et ri'ieiiiinuiioiis, doivent ê t re adressées a 
STANISLAS DRAPEAU, gêratit. {franco.) 

MM 

Auexrs no •• coi iiiiien 
. .1. II. Holland, libra!ro.„ 

|ir. Jos . 0 . Poitevin, écr, 
d i s . liédard, écr.. N 
t'h=. II. Panneton, écr., 

Dép-Régist 
Napol. Hardy, éi i . , J . I'. 
Jos. Désaiilnier-, éi-r 
Leonard Boivin 
T. T. I'i l.iu hev rotii'i e. t 

Ferdiniind Filleuu, -

.1. It. L. Précoursl 
A. Alexandre, écr., M.O., 
M. .1. II. Diiroeher, l'..N.. 
J . /.. Martel, éi r., N. P., 
A. J . Paré 
A. G. Terriaiill 
Dr. Marion, 
.1. It. Itotisscnn 
M. Thél. Gngnon, f 

Mcrclinnd, j 
Dr. J . Marmot, écr 
TI IOB. Ph. Pelletier 
Jog. De-laurii r-, 
M. It. F. Aubert, lu.in h , 
.1. 0 . Anger 
Dr F. II.,-;,.:, 

nu CANADA. ", 

ilontrtal. 
.Saul' nit lltcoUt. 
.Si. Itimi, 

Village de t Industrie, 
ChatHpIttin et llàtiscan. 

Sir. Anne la J'énide. 
S'. Htiarinthe. 
r Arp. UeHehàmbaùlt. 

Sic. <lill'll>ic de llttlir-
ctin, St. Stimulas, St. 
Xtircirtr > ' S:. Prosper. 
Il, Util. 
Sir. Monique. 
Si. t'Iuirle» etSt Marc. 

Aisotnplioni 
Si. Itrun», 
/». ttiihrtrnai*. 
.,'V II,,mm. 
.St. XicoliU. 

M. I.aprise. écr < 

0 . A. Clctiieiit, éi t.. N. I" 
M. F. liuiliuei. inarch.,., 
L. A. Ilnot. éer.. mnrch, 

St. i:„el, des Aulneli. 

,Si. Tha'minsi 
. yvi.i-'o- fi.'iid, t. 
Su. Anne la VocalUrc. 
Kamaurutka. 
Terrebonne. 
nigaud. 
St. Denis et s1. Antoi­
ne, district tl,' V'.ntrttil. 
llair St. Paul, 

Jierlfêier (en bai). 
M,Italie. 

I Jl l'HLM k l'OUtt LE8 L'ItOl'IllllTAIBKS-flDiïKUlïS, 

PAU 

. 1 . T . I I K O I ' S M : A I . Rn^iiinieiir, 
A*». H, r«c- Uitnde, vis-a-vis h Presbytère, 

QUÉBEC, 
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